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K ^,6-7-8 Mai dans la salle des Y. été célébré par un poiie venu de 
M. C. A. 'Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et 
s’y procurer des billets.

mais pas assez soigneusement ce
pendant, pour qu’il n’en laisse tom
ber quelques-unes en route, près de 
Castanet, le long du chemin qui va 
d’Altier à Vi’lefort. On en a trouvé 
quelques-unes, éparses, à l’aventu
re, sur la chaussée, de distance en 
distance, comme si elles étaient 
tombées par mégarde d’un récipient 
mal clos. Que sont devenues les au
tres T Rien de positif n’a encore été 
affirmé sur ce point. Mais les cir
constances qui accompagnent le cri* 
mepermettent les pires suppositions, 
et s’il faut dire notre avis, nous le 
confessons avec une angoisse mor
telle, il est à craindre que les Sain
tes. Espèces n’aient servi à une de 
i es immondes orgies mises en usa
ges parmi les ennemis de notre 
sainte foi, par la perversité judaïque, 
où les affiliés de Satan reproduisent 
une fois de plus sur l’adorable per
sonne de notre Sauveur, t^us les 
outrages et toutes les ignominies de 
la Passion.

Russie. Le grand-duc, le prince Ni- 
! colas de Nassau, sa fille et un Amé
ricain ami du grand»duc sont partis 
de Cannes sous prétexte d’aller pas 
ser quelques jours en Italie et ne re
viendront pas, puisque les domesti- 
ques français out été' renvoyés," et 
que le grand-duc a envoyé aux 
employés de la gare et de la poste 
les petits cadeaux qu’il a l’habitude 
de leur faire tous les ans au mo
ment de son départ. I y a trois ans 
que les jeunes époux se connais
sent et c’est un mariage d’inclina
tion, rien qu’un mariage d’inclina 
tion, quoi qu’en disent les bruits mis 
en circulation à Saint-Pétersbourg. 
La comtesse Merenberg est très 
bell**, elle est Agée «le 21 ans ; le 
grand duc a 29 ans : il était aide de 
de camp de l’Empereur et un des 
membres de la famille impériale 
que le Tsar affectionnait le plus.

A l’heure qu’il est — et c’est là 
qu’il devient difficile de commettre 
des indiscrétions — le Tsar ne veut 
plus entendre parler de son jeune 
cousin. Celte union contractée sans

IA VILLA
Sur les hauteurs de Montmoren

cy placée en bordure d’un parc 
dépendant du château de Belmont, 
à Audilly, et ombragée par un boit- 
-quel de maronniers gigantesques, 
une longue façade en pierres indi
que une maison de chétive apparen- 
-ce, formée de trois petits corps de 
batiments juxtaposés.— A l’une de 
$es extrémités» et protégé par une 
toiture en auvent que soutiennent 
de haute piliers enguirlandés d’her
bes folles, un escalier de bois con
duit à l’unique étage de la construc
tion, ayant de ce côté l’allure pitto
resque d’un chalet suisse élevé sur 
rrez-de-chanssée.

Tel fut le modeste “home” que le 
pic des démollisseurs vient d’atta
quer et où le prince de Talleyrand 
travailla sans doute à la rédaction 
de ses “Mémoires” fameux, desquels 
il ûe restera probablement pas plus 
de traces q\ïOurika, le roman conçu 
là aussi, avant lui, par la duchesse 
de Duras, n’en a laissd-

Audilly était une des demeures 
favorites du “Grand Diplomate" ; 
ce fui là que celle petite Pauliue, 
l’idole de sa vieillesse, parvint à 
égraver ses longues journées de

Successivement agrandie, réunie 
au domaine de Belmont en 1840, 
cette villa de Talleyrand datait de 
la fin du XVlle siècle et l’emplace
ment qu’elle occupait faisait partie 
de la seigneurie d’Audilly, dont 
l’origine remonte au commence
ment du Xlle siècle.

Passée de mains, en mainsla mai
sonnette,en l’an VI de la République, 
devientpropriétè du citoyen La Ré- 
veillière Lé peaux,membre du Direc
toire Exéculif;elle échoit plus lard à 
Mme le duchisse de Duras qui, en 
1824, en effectua la vente au prince 
de Kéuéveut.

Dans les actes notariés passés 
sous nos yeux, nous trouvons que 
M. de Talleyrand déclare avoir pa
yé, des derniers de sa mère Mme 
Dorothée, née princesse de Cour 
lande, épouse séparée de M. Alex 
andre-Edmond de Talleyrand-Péri 
gord, duc de Di no, lieutenant-gèné 
rai des armées du Roi, la somme de 
soixante mille francs, pour prix de 
deux maisons sises à Andilly. — 
Une quittance paraphée de dame 
Françoise Aubaine, nom prédestiné, 
signale de plus un versement de 

* deux cents francs, lait à titre d’épin
gles, par S. A. S, Mgr le prince 
de Talleyrand, pour la cession con 
sentie de celle des deux maisons 
qui lui est personnellement aesti-

vh

A LA DERIVE

I Un de ces accidents que la plume 
est incapable de décrire vient d’a
voir lieu dans la ville de Terrebonne.

Vers quatre heures lundi, après- 
midi, le Révd Frère laçasse accom
pagné d’une dizaine d’éleves, par
tait en chaloupe pour se rendre à 
Ranson, afin d’y couper des arbus
tes pour les plan ter,devant le collège.

Le voyage de Terrebonne à 1 île 
se fit sans encombre.
Ou coupa quelques arbres que l’on 

mit dans la chaloupe et vers cinq 
heures le Frère Laçasse accompagné 
des élèvec Courtemanche et Ouimet 
se mirent eu route pour Terrebonne.

L’embarcation était-elle trop char 
gée, les occupants ont-ils perdu une 
rame, ou le vent était-il trop violent 
pour que ceux qui conduisaient la 
chaloupe pussent lutter contre lui, 
ce que nous ne savons pas, mais 
toujours est-il, qu’à peine l’embar
cation avait elle quitté l’ile qu’elles 
s’engageait dans le courant qui, au 
printemps, est toujours très fort.

Alors eut lieu une de ces luttes 
pour la vie, émouvante au-delà du 
possible. En un instant, la plage de 
Terrebonne fut couverte des parents 
et amis des élèves.

Qui était dans la chaloupe ? Tel 
était le cri d’un chacun Car chacun 
des spectateurs pensait voir son 
enfant dans cette embarcation, , 
allant infailliblement à la mo-t.

La scène était des plus pénibles et 
M. D. Forget, de Terrebonne, qui a 
été témoin du fait, nous assure que 
jamais il n’a ressenti une ômo.ion 
aussi douloureuse.

Le courant emportait toujours 
l’embarcation. Quelques instants 
encore et elle allait s’engouffrer 
dans l’écluse Masson, qui est d’une 
hauteur de plus de vingt p eds, le 
printemps.

Et les témoins de cette lutte 
terrible, ne pouvaient rien faire,
I our sauver, ceux qui leur étaient 
si chers.

Enfin, un cri s’échappe de toutes 
les poitrines, la chaloupe et ses 
occupants viennent de disparaître 
dans la chute.

Impossible de dire la scène qui 
eut lieu en ce moment.

Ceux qui étaient les moins éner
vés, se lançèrent au secours des 
malheureux qui venaient de tomber 
dans la chute. Ou aperçut bientôt 
la chaloupe renversée et un enfant 
qui se tenait cramponné à la quille.

Ua courut immédiatement à son 
secours et on le ramena au rivage. 
C’était le jeune Ouimet, dont les 
parents demeurent à Terrebonne
II fut conduit à l’hôtel Gauvreau, 
où il reçut les soins que requerrait 
son état

Les deux autres qui occupaient la 
chaloupe le Frère Laçasse et le 
jeune Courtemanche avaient dispa
ru dans les flots. Malgré toutes les 
recheiches, on n’avait pas encore 
retrouvé les cadavres à t ois heures 
cette après midi.

La famille du jeune Courteman
che demeure à Worcester, Mass, 
E. U.

son consentement, sans môme qu’il 
eût été averti, l’a profondément j 
blessé, irrité et peiné. Au premier 
moment,il aurait môme eu l’in
tention de déclarer que ce mariage, 
contracté de cette façon, était enta
ché de nullité ; il a renoncé a ce 
projet sur des instances faites par 
une personnalité à laquelle le Tsar 
ne refuse rien. Il s’est contenté de 
faire rayer le grand-duc des cadres 
de l’armée russe et de lui ordonner 
de ne plus rentrer en Russie. Un ne 
sait même pas ei core si le Tsar 
continuera à faire servir au grand 
lue la pension de 140,000 roubles 
qu’il touchait sur la cassette im
périale. Le grand-duc Michel est du 
reste, riche et il a, pour le moins, 7 
ou 8 millions de fortune personnelle.

Personne ne savait â Saint Peters 
bourg que ce mariige aUail se faire.
Il y a dix jours, alors que le maria- 
g était déjà célébré, que le prince de 
Nassau a écrit au Tsar et au père 
du grand-duc Michel. Eu môme 
temps quo cette nouvelle arrivait 
un dépêche du jeune grmd-duc de
mandait s’il pouvait rentrer en Rus
sie avec la grande-duchesse: le Tsar a 
répondu à cette dépêche par les déci 
sions qu’il a tenu à rendre publiq ues. 
Ce qui d’après l'entourage immédiat, 
l’a furtout blessé, c’est que le prin 
ce de Nasecau, le père de la jeune 
mariée, ôtait venu à Saini-Peters 
bourg il y a deux mois, envoyé par 
son fi ère, le grand-duc de Luxem
bourg, qu’il avait été reçu à la cour 
et que Tsar l’avait particulièrement 
distingué, ce qui ne "a pas empô- I 
ché de consentir à un manage dont 
il devait savoir les conséquen**

1
\■J t 7

3

l
De plus, le Tsar voit avec douleur 

que le frère de celui qu’il destine à 
la grande duchesse Xénie contracte 
un mariage morganatique; il est, 
en* effet, de notoriété publique à 
St Pétersbourg que le grand-duc 
Alexandre Michailewitch doit épou
ser a plus jeuue fille du Tsar.

Voilà les renseignements que j’ai 
pu recueillir, je les donne sans com 
mvntaire aucun. Il est aussi dif
ficile de critiquer le roman du 
grand-duc qu’il est mutilejde corn 
monter les décissions du Tsar.

Jacques St-Cèbe

. i

Qratre ans plus lard, en 1828, 
Miih la duchesse de Di no se des
saisit de son bien, en faveur de Les- 
tapis et obtient de ce de nier la som 
me de vingt-cinq mille francs, pour 
le mobilier qu’elle lui abandonne.

I,e domaine de Belmont, acheté 
i en 1,865, par M. Gay, appaitient 
I aujourd’hui à Me Alfred Deschars, 

sou gendre, avocat à Paris et, â 
| l’heure où paraissent ces lignes, les 
I dernières assises de la maison de 

campagne de Talleyrand auront été 
arrachées de terre; ainsi en a dé
cidé le châtelin dont l^t vue sur la 

« _ vallée se trouvait bornée par la 
bicoque.

C’est un souvenir de plus qui s’en

VOL D’HOSTIE
Dans la multitude de vols qui se 

commettent aujourd’hui sur tous 
les points de la France, la cupidité 
n’est m ilheuieusement pas le seul 
motif qui pousse les malfaiteurs. 
Maintes fois ces attentats ont pour 
objet d’horribles sacrilèges.

Voici ce que nous lisons dans la 
“Semaine Religieuse” de Mende, au 
sujel du dernier vol commis à 
l’église d’A'tier :

Le profanateur, pour mettre son 
projet à exécution, a pris la clef du 
tabernacle dans une armoire de la 

L’armoire où était la

■ey va 1

r " Lettre de Russie
Henri Vuagneux.

LL. MARIAGE ü UN GRAND-DUC
Ou parle beaucoup dans le monde 

diplomatique et surtout dans ce 
qu’on est convenu d’appeler les 
cercles de la cour (dans les pays où 
il y a des cours) du mariage du 
grand-duc Michel Micbaïlowilch ; 
bien qu’il soit très difficile dans les 
incidents de ce genre de donner des 
détails sans commettre des mdieerô 
lions qui blesse ut de hauts person
nages ( dans Ier pays où il n’y a pas 
de liberté de la presse) U est possi 
ble de dire quelques mots de ce 
mariage.

Le mariage a eu lieu il y a à peu 
près trois semaines à Gênas : iji a

« J>
sacristie.
clef contenait deux calices, d’une 
certaine valeur ; il les a laissés à 
leurs places. C’est là, avec l’aban
don dans le cimet ère des débns du 
Ciboire, une preuve évidente qu’il 
n’était pas guidé par l’appât du

SARAH BERNHARDT DANS
une bagarre\ gainV 11 y avau dans le ciboire volé à 

peu près cent cinquante hostie ; . Bernhardt a joué une pièce remar
que sont-elles devenues T Le sacri quable, hier au soir, mais estait 
lègs les a smportôes soigneusement, I derrière la scène et les scieurs qui

San Francisco, 29 —Sarah
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“““ ENTREPOT DE MEUBLES
29 AVRIL. —Br.uxsu.es 

“Peuple” annonce 
heure qu’uu drame sang 
lie.i la nuit dernière à Wo

Le
eu dernière 

lant a eu 
ilverthem, 

prè» de Bruxelles, entre gendarmes 
et braconniers.

Troir gendarmes auraient été tués.

MEUBLES! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand MarcheRAVAGES DE SAUTERELLES
Alger, 28 avril. — Des vols de 

sauterelles, de l’espèce dite Pèlerins, 
sont signalés sur plusieurs points 
au sud des trois départements. Les 
récoltes des régions où les void sv 
sont abattus ont été ra.-âgées.

Les éclosions de criquets maro 
cains se produisent dans les dépar
tements d’Alger et de Constantim
et dans l’annexe de Barika, territoi
re militaire du département de 
Constantine.

1,800 indigènes prennent part à la 
lutte ; ils détruirent quotidienne 
ment 1,600 doubles décalitres de j 
criquets et ramassent 400 doubles 
décalitres d’œufs.

AN^KUHI.KMKNTS DK SALON. DK SARLK A MANDER, DK t'HAMBRK A OOU 
CHER DANS TOUS LKS DKNRKS KT TOUS LKS PRIX. UHK

Harris &
UN TRAGIQUE EVENEMENT 

Versailles, 29 avril.—Un tragique 
événement vient de

CKTTK ANCIENNE RT HONOR AH LK MAISON DK MKUBLKH D'OTTAWA, 
EST CONNUE PAR LK BON MARCHri -DK SKS PRIX KT PAR LA BONN* 
QUALITE UftS ARTICLES QU’KLI.K VEND-mettre en émoi

le quartier Saint-Louis.
Après la revue du général inspec

teur, le capitaine du génie Jourdain 
rentrait chez lui, dans l’appartement 
qu’il occupait rue des Tournelles. 
Il envoya son brosseur payer quel
ques petites notes écrivit plusieurs 
lettres qu’il laissa sur sa table, et 
prenant son revolver, il s’en tira un 
coup dans la tôle.

La mort a été instantanée. On 
croit que cet acte de désespoir est 
dû à quelques observations reçus de 
ses chefs et qu’il aurait jugées 
injustes. t,e propriétaire de 
logement a immédiatement prévenu 
la famille du caoitaine Jourdain, 
qui habite Paris. Le capitaine n'a- 
vait qu’une trentaine d’ammes ; il 
était revenu depuis peu du Tonkin.

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS HI> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks,

A ..y Constructeurs et 
AUÀ Entrepreneurs

Tapisseries
POUR

Pans et
PLAFONDS. Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toiture» "

UN DRAME DE FAMILLE
Le Buy, 29 avril.— Un drame d«- 
famillv s’est passé, hier soir, dans la 
commune d’Espaly, banlieue du 

Pont-Vii

1 Ivshîii

l'apisscriee et «le Peintures

île, él.'gants 
ch* au Non

i et artistiques, k 
i venu -Magasin de Canada Plate" Toitures Métalll 

foituioe on Fer (lai vanleé. 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines. 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Sa 
périeur Jewel”

Pay. Au 
noruné Eyraud, journalier, marié 
depuis deux ans une veuveGhodan* 
ce. Otte femme avait, de son pre
mier mariage, deux tils âgés de 16 
et 18 ans qui, ue pouvant s’accorder 
avec leur beau ; père, quittèrent la 
maison.

Meicredi, l’aine, Alexandre Che- 
dance, revint au pays et rencontra à 
diverses reprises avec ton beau-père 
La paix semblait être faite. Or, h ier 
soir, après un repas pris en commun 
Eyraud était allé se coucher, lors- 
q.ie Chedance, s’approchant du lit. 
déchargea coup sur coup sur son 
beau père les six coups d'un revol 
ver. Eyraud put se protéger en se 
couvrant avec les draps et les cou 
vertures. Une seule balle l’atteigirt 
à la main.

Le meurtrier prit,la fuite ; mais, 
apiês avoir erré i ou te la nuit, il est 
allé, dans la matinée, se constituer 
prisonnier au Puy. Il a déjà eu des 
démêlés avec la justice. La blessure 
d,Eyraud n’a pas de gravité.

UNE TENTATIVE DE CHAN- 
TA GE

Paris 29 avril — Le Parquet 
vient d’être saisiad‘iin plainte en leu 
i ilive de chantage déposée pas Mme 
Eugénie M..., limonadière, contre 
la dame Marie F..., sage-lemme.

Mme M... s’esl mariée, il y a si* 
mois environ. Mais, avant son mari 
aga, elle avait eu, d’un jeune hom
me qui lui avait promis de s’unir à 
elle, un enfant qu’elle mit au mon- 
de chez la femme F...

La sage-femme, après avoir fait, 
à la mairie, la déclaration du héb 

étant né de père et mère 
inconnus, se chargea de le mettre 
en nourrice. Deux mois plus tard, 
Eugénie épousait M. M..., auquel, 
bien entendu, elle ne fit pas part de 
... son accident.

La sage-femme ayant été grasse 
ment rétribuée, plus encore pour 
Il discrétion qu’on était eu dron 
d’att ndre d’elle que pour les soins 
donnés à la jeune mère, et les mois 
de nourrie*-, ayant été réglés à 
l’avance dans d’aussi généreuses 
proportions, Mme M... croyait son 
secret à jamais enseveli, quand, il 
y a un mois, la sage-femme la fit 
appeler chex elle Sous meoace de 
tout dévoiler au mari, elle la f >rça 
à lui souscrire 2 000 francs ds bdiét* 
à ordre, portant une date antérieure 
au mariage. Une fois en possesion 
de ces valeurs, la f mme F..., au 
mépris d s echéano-s prises, voulut 
en exiger le piiement immédiat.

Un ag ni d’affaires auquel on 
confia soin de forcer sa victime 
à s’exécuter se présenta, à plusieurs 
reprises, »hez M. M.... sans réussir 
à le rencontrer Alors, il écrivit. 
Les lelties furent arrêt es au passa 
ge par Mme M... qui, la semaine 
dernière,é'ait prévenue par la âge 
femme que, ai sous hu t jours, eue 
ne lui avait pas apporté les 2,000 
francs, elle se chargerait, en per
sonne, d’en demander le paiement 
AMM.
C’est à la suite de cette dernière 
menace que la pauvre jeune femme 
*’est décidée à se mettre sous la 
protection de la justiee.

îeux habite le J. B. DUFORD,
70 RUE RIDEAU

ÎOCEISTTS
LE—

ROULEAU v-l oi leuree qiull 
tôe de ( ’harhoD 

Bitumineux

th ravit*

Je poserai tout papier acheté à mon 
Magasin partant du 18 aviil pour 

io cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.

i

StBion CribW

1. F BELANGER, ti. Et 1 amieé.

,j O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

159 Rue Bank. wTéléphone No. 92.

: ARRIVEE: LIGNE D'OMNIBUS
Chemin deCimetiere Nottre-Dame,

Montreal,
l>ea Omnibus partiront du bureau de pou t 

tous les dimanches, lorsque la tenipéiatur* 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le soir h 4,30, 5,00 et 6,30.

LANDRY kTHOMPSON

Grand Opera d'Ottawa pour toute 
une semaine (avec matinee le 
samedi) commençant le

/Le “HUB7LUNDI 4 MAI
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

-JC—- VINS ET CIGARES CHOISIS-Hf
TOUJOURS EN MAIN.

Le fameuse et célébré troupe
—i)E—

Proprietaire.WM. CODD,ZEBA 648 Ru* Si'shkx, Ottawa.

comme jiOTEL SAINT LOUIS
;Ê 43-45 Rue YORK, OTTAWA,

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU.
(Du Montreal Rouse, rue Queen Omet.)

PROPRIETAIRE.

Là:

VENEZ EXAMINERy

% i Nos Articles et les prix pour notre 
VENTE Annuelle a BON Mar- 

che. Montres en Or et en 
Argent. Chaînes, Joncs, 

Epinglettes et Boucles d’O- 
reille. Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie. Le plus fort 
Stock de la ville en Gros et en Detail.

IM
Z

SEMON
L’acteur si aime du public 98 RUE RIDEAU.
100 beaux et ravissant» 

presents distribues 
tous les soirs 

- 100 - A. & A. F. McMillan
PRIX POPULAIRES «rRéparations de Montres et Bijoux une 

spécialité.i
25C, 360

Sieges reserves 60cts.
Ouverture des portes a 7 hrs. p. m.

Lawt* Hu rideau a 8 hrs.

6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises pai Geo. Coutellier
B. A. D. C. fct de l’Aeedémie de Paris*

l’accompagnent en ont été les seuls 
témoins. Elle venait de quitter la 
scène après le troisième acte quand 
son serviteur turc E îgelo se préci
pita vers elle avec un œil tout noir 
et le front couvert de sang.

Il avait été traites de cette manière, 
par.plasieurs individus préposés ux 
décors du grand Opéra, parce qu’il 
persistait à vouloir passer sur la 
scène malgré le? ordres d u directeur 
M. Bouvier. Le pauvre Turc avait 
été violemment éloigné quand Sarah 
était dans sa salle de toilette. A l’ap
pel de son serviteur favori, elle, 
rendit comme une furie à l’endroit 
où étaient les coulissiers et leur dit 
enfrançais une bordée d'épithètes 
quil es paraient fait bondir s’ils eus
sent compris le français. 
^Seulement, ils comprirent quand 
elle demanda un revolver, et quand 
ils songèrent à la façon dont elle 
àvait procédé en tuant Escarpia sur 
la scèue ils jugèrent qu’il était pru» 
dent oour eux de 4(e relier. Aussi les 
membres de la compagnie étaient 
venus à son aide et s’étalent rangés 
à ses côtés.

A leur tour les coulissiers se grou£ 
pérent et pendant trois quarts 
d’heure,ça été un échange de mots 
français et anglais se croisant dans 
la plus grande confusion du Monde. 
Le moment de la reprise du spectaj 
cle et Sarah Bernhardt exigea avant 
de reparaître sur la scène que les 
coulissiers fussent relégués dans le 
coin le plus reculé dli théâtre et 
attachés. Ces derniers menaçaient 
d’en venir aux extrémités.

Finalement après quelques enga
gements de peu d’importance derriè
re la scène, pendant lesquels il a 
été distribué quelques horions de 
part et d’autre la comédienne s'est 
calmée suffisamment pour pouvoir 
continuer la représentation 
insista toutelois pour que ceux qui 
avaient malmené son Turc fussent 
éloignés et ils ont été emmenés par 
la police.

Elle

HISTOIRE VRAIE, MAIS 
INSENSÉE

Une aventure digne des plus 
insensées élucubrations de Von son 
du Terrait, défraie en ce moment 
les conversations des amateurs de 
romanesque, à Vise.

Une dama récemment sortie de 
l’hobp ce des aliénées, a raconté que 
dans sa jeunesse, elle avait voulu 
épouser un étudiant en médecine 
qui était très épris d’elle. Mais ce 
p nichant mutuel n’eut pas de suite. 
Elle épousa un modeste bourgeois 
de Pontasserchio, et elle avait 
presque oub ié ce roman de jeunes
se, lorsqu’un jour elle tomba mala
de. On conduisit à son chevet un 
médecin qui se trouva être juste 
ment celui à qui elle voulait jadis 
donner sa main. L’ancienne flamme 
se raviva, et, d’accord avec le méde
cin, la malade absorba une forte 
dose de narcotique qui la fit passer 
pour morte.

Le médecin signa son acte de 
Jécés ; puis avec l’aide du croque 
mort soudoyé, il ouvrit son cercueil 
et l’enleva. Au bout de quelques 
années elle devint folle et ton revisj 
seur la fit recevoir dans l’hospice. 
En guérissant, elle a parfaitement 
reconquis la mémoire du tassé. Le 
médecin a disparu, mais ce qui 
complique singulièrement la 
tion, c’est que le bourgeois de 
Pontasserchio a épousé sa belle 
sœur et s'est ainsi rendu coupable 
de bigamie involontaire.

LE MAL*DE MER

Saviez vous que les animaux, 
comme les hommes, souffraient du 
mal de mer ?

Il parait que les bâtes féroces 
subissent elles mômes l'influence de 
cette maladie. La faiblesse qui les 
accable pen dant la traversée les 
rend plus calmes.

Les singes souffrent particulière, 
ment, les oiseaux de même ; ils ne 
chantent jamais sur mer. Les 
poulets et les oies maigrissent à vue 
d'œil, les coqs ne chantent pas, les 
pigeons meurent généralement 
pendant la traversée.

Les chats et les chiens sont très 
excités et perdent tout appétit. Les 
bœufs et les gehevaux difficiles 
s’accoutument facilement à leur 
gardien.

Seuls les porcs, les serpent» et 
les canards sont exempts de tout 
mal de mer.

Ainsi l’a décrété la natuCe.

o
MULLHJR original disponible
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POUR

CETTESEM,

Réduction S|
DU STOCK DI

Réjouissent le c< Kur du mar 
I <l ‘vourage souvent le marchant 

nous. Les ventes du mois, jus 
)out sont plus fortes que pour z 
ans passés. Je m’y attendais, 
tais préparé.

STOCK LARGE, CHUlf 
(BIEN ACHETE. PET 

PROFITS bT VENT 
RAPIDES

i v

Cela satisfait également l’acheté 
vendeur. ‘ Le temps est l’a 
mais avec de I onnes marchan 
des prix corrects il n’y a pas de 
perdu (pas d’argent) en achetz 
Bonnet. Chapeau, Plume, Flet 
bans, Dentelles, Chemises d 
Chemise, Jupon, Corset, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pa 
quand ces articles sont marqi 
chiffres clairs e; que le system 
seul prix est en force strictcmen 
et l’effort constant pour plaire 
confiance aux nombreux patro 
viennent en foule chez

WOODCÔC
CELEBRE MABASINDEMO:

A LA BOULE D'<

49 & 51 RUE RIC

OTTAWA.

TÂPISSEI
Importations du Printemps à 

complètes, réellement choisies chc 
miers manufacturiers du monde, 
plusieurs articles de décorations d 
d'un goût moderne.

Sans exception je tiens le plus ft 
comme valeur, quantité et variétt 
puisse trouver dans la Puissance.

Prix juste, plus bas que partout 
conourreuccjaux cotes en Canada.

W. HOW
Block Howe, rue Ride: 

393 rue Cumberlan

- 316-31
f h Rue Wellingtt

WSfflBS
I

ÉflEMOR
— Mind wandorin* cured. Book)
■ 'in'-ina.im.' Tnt’i» iniala

V M ul tlie «lob* l*r wpac
*■>7 « wBrâàî °; isSr^i

PLUIES D'AV

LE CANADA MERCREDI 29 AVRIL 1891

THE PRESSNEVILLEADRESSEZ VOUS—La chambre des député* discute la lot 
lommunes rurales.

itions relatives au droit de rote 
propriétaires sont écartées, 
concerne les clauses ayant trait 

.les suffrages, la rédaction 
itif du gouvL_

TELEGRAPHIELisCJUSTAnA. LEGENERALHERBERT sur les <
"'Lee dispos 
des femmes j 

Kn ce qui 
à la répartit 
du projet prim 
rétablie.

—A LA— (NEW-YORK)
POU R 1891.

97 RÜE RIDEAU.
EUROPE PHOTOGRAPHIE D’ELITE
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Voyez les Prix

Journal Quotidien du soir
De la Justice :

MANIFESTATION PATRIOTIQUE 
Lisbon>É, "29 avril

ernement est Quotidian. Dimanche. Hebdomadaire.
6 pages, i cent. ao pages, 4 et - Sa 10 pages, 2 cents

L’Energique Organe Républicain d* 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

LA VALLEE DE L’OTTAWA Ce Magasin de11 est regrettable qu'une certaine 
presse continue à censurer cet offi
cier pour une offense qu’il ne parait 
pas, après tout, avoir commise. U; 
sergent Lefcannois a nié, sous sa 
signature, que le général se fut 
servi des expressions qu’on lui at
tribuait. En outre, ce qui s’eet 
passé entre le commandant et le 
sergent était privé, alfa ire d’écono
mie interne, de famille pour

hui à Lia 
orto de# rentes

Une
patriotique a eu lieu aujourd 1 
à l’occasion du transfert à Dp 
de i xplorateur africain Silva Porto, qui 

suicida après la déroute des forces portu
gaises au Rihy.

L'amiral Andrade, représentant du roi 
le ministre de la marine et un grand nombre 
de notabilités sont partis pour Oporto pour 
assister à la cérémonie funèbre

VINS
—ET—

LIQUEURS

LE MAJOR DE W1SHMAN 
Zanzibar 29 avril— L’ancien co 

imperial, major Wissmann a déc 
consentirait à rester à la disposition du

journal Hebdomadaire à 16 pages
mmiseaire 
laré qu’il

I)E NOS
Oscae McDowelDirecteur de U r#d ctloo GRANDS PORTRAITSjjouvernement impérial, comme commissaire 

que, aux conditions qui lui ont été ^offertes.

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, ONT. —ET DE— Fondé l* 1er. Décembre 1887.
MOLTKK ET LE FUSIL A AIGUILLE

I,e correspondant du 
anecdote au sujet du 

ke. Durant sa visite à Vex 
position de Paris en 18»>7 accompagnant 
l’empereur et le prince de Bismarck, il dit à 
Napoléon III et à son mi ietre de la guerre 
'e maréchal Randon que I m bat tait contre 
la Frai o -, te serait avec le fusil à aiguille* 
Ije maréchal Randon lui pondit alors en 
riant bruyamment : Pardonnez 
ral, je ne puis eu sincérité vous app 
malgré •’estime que j’ai pour votie haute 
opinion. •* Napoléon III fut si frappé après 
le départ de l’emperevr' • uill iunie des paroles 
du grand atratégiste qu'il ht aussitôt adop 
ter à l’armée française le fusil chasse pot.

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Achetez vos chapeaux aujourd’hui Circulation de plus de 100,000
, PAR JOUR.

Londres, 28 avril—Mercredi 29 Avril 1891 R J Devlin
dsMoft SI BIEN CONNUNOTES DE MADRID 

Madrid 29 avril- l^a reine est 
lisposée, mais son état ne préae

gravité.
De nouvelles arrest ions 

à Barcelone, à la suite d’une enquête o 
l'explosion (l'un nouveau pétard, 
n dépôt de capsules chargees de dyna 

té découvert. Les autorités sont 
des coupables

Jusqu’à présent, à loua ceux qu’il 
a rencontrés, à tous ceux qui ont 
correspondu avec lui, ou avec qui 
il a eu contact, le général a paru 
sympathique, dévoué à la for e, 
gentilhomme de naissance et d’édu
cation, parfaitement à la hauteur de 
ses fonctions importâmes 

La presse française surtout devrait 
plus d’égards, montrer plus 

' i. C’est la pré.

ECHOS DU JOUR légè
aucune ( A côté de Ormes ) Et Réouvert

Le N. Y. Press n’est lorgane 
faction ; ne tire aucune ficelle et u 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Sucer» Journalistique 

ae_ New F rk.

LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL
Les nouvelles banales, les sensations vul 

gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a la plus brillante page éditorf

Le Sun

4UlÎT Pre

i l ’aucune 
’a aucuneJ^OUS OFFRONS Prix sans coneurrenee possibleIl y a 78 nouveaux députée.

Le résignation de M. Colby a été acceptée. 

Ijg fils de sir John s’est logé au Russell. 

Le recensement est commencé en France. 

M. Payette, directeur de la prison de 
Montréal, est mort.

s ont été opérées

NEVILLE&C0,sur la piste
TRAINEAUX VALANT $1.00 pour .60 

1.00 do .73 
1.00 do .78 
1.50 do .00
2.25 do 1.50
3.25 do 2.34

UN CONSEIL EN EMOI 
Toulouse., 29 avril - La séance du 

seil municipal a été troublée par un violent 
scandale

M. Héraî, conseiller, ayant dit : •* Je me 
demande si je suis au milieu d'honnêtes 
gens 1 a soulevé une tempête de cris et de 
protestations de la part des autres conseil
lers. Le public appla 

Le maireia sommé 
ses paroles ; m 
maire l’a trait'

I-Jt séance a 
multe indcacrip

de justice pour lui
fois que l’Angleterre coudes 

cend à nous envoyer un général 
parlant parfaitement notre langue 
et ayant notre croyance religieuse.

Loin d'ôire de l’école rétrograde 
et fanatique des McCarthy et Mar
tin, il correspond invariablement 
français avec les officiels parlant 
cette langue. Dans les occasions 
officielles comme dans les réunion^ 
intimes, il parait se délecter de par
ler notre langue, et il le fait dans 
le meilleur style et avec le plus pur 
accent.

S’il favorisait un parti politique 
ou un .tu*re, nous comprendions 
l’attitude hostile de quelques-uns, 
car la passion politique explique 
tout au Canada. Mais comme il 
est neutre sur ce terrain, nous croy
ons devoir demander, sur les cir 
constances, qu’au, moins ou soit 
juste à son égard, et qu’on le traite 
avec la déférence que tout pays qui 
se respecte doit à un étranger de 
distinction.

Un journal, dont nous tairons le 
nom, va jusqu’à dire :

" Le nommé Herbert qui a succédé au 
général Middleton, comme commandant <le 
la milice canadienne, a l’air île vouloir faire 

Jean Lévesque. La presse ferait 
per de suite les ailes il ce moi- 

Kn attendant, son histoire au ser 
>is fait bien rire de lui par les

dodo
97 Une Rideau.dodo1

LA QUESTION OUVRIERE
Le gouvernement, 

niant tl’appli ju**r les principes adopte* 
e dernicie. a notifie aux directeurs des 

l autorité de 
r le travail le

dodo
magnifique jour- 

vingt pages touchant à tous les sujets 
r de quelque intérêt.

ers hebdomadaire contient toutes 
les matières les plus importantes parues dans 
les deux éditions quotidiennes et du diman-

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditi
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

do
continu

exploitations p'*.rvs 
l’Etat de ne pas avoir 

!.- -
re connr itre aux ouvriers 

toléré aucune interruption totale ou partie le 
ce jour là, et à attirer .eur attention sur les 

pourrait avoir une cessa

doIl n’y a que deux villes américaines 
Chicago et San Francisco- où 1* maire siège 
au conseil. _

Ixis députés de la Colombie Anglaise 
qu’un accident avait retardé sont arrivés à 
midi. _

f^HEMIN I)E FER

oanada Atiantipe.
n

E. G. Laverdure Nmï8“ S™ Rapide
ciatione. Ils devront interdire toute maui <§C CUHEj..
f ..«station publi ue et mettre en garde les 

infraction aux lois, j

i?JïïS=3-?S 69 & 75 RUE WILLIAM

do pour bébé do1

. Herald de retirer 
lais ce dernier a refusé. Le 
é de boulangistc et d’insul-

° JL H.

ears ont été invites à 
.ju'il ne serai;; QUI LES AURA ? oh

M. Geoffrion, suffisamment rétabli, a pu 
prendre son siège en

L* reine Victoria est rentrée chez elle, 
enchantée de son séjour dans le sud de la

Au Sénat il est entendu que les hone. 
MM Prowee et Tassé proposeront l’adresse 
en réponse au discours dû trône.

ée au milieu d’un tu ittemps que les fi
Les instructions qui précèdent ont 

ées aux entreprises prie.-es des chemins 
mhres de commerce et d'in- 

s d

rentrant dans la

mais la po ice a 
pas encore comment se

iraL Tf a
ié au 

I voulu se précip 
' la foule. On ne st 

terminera l’afiaire

Le public a
de fi
d «strie, ainsi qu'aux inspecteurs
f aV.es 68

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

er, aux cha

gouverneurs de province ont été 
invites il appliquer avec rigueur les disposi 
lions île la loi sur les réunions et les asso

Derniers Styles de Chapeaux. THE PRESSLa Ligne la Plus Courte et laR. J Devlin.
portée de tous. Le meilleur H 
ns cher des journaux publié» 

en Amérique.

Est à laCOURRIER DE PARIS 
Paris, 29 avril -M. le Comte et Mme la 

Comtesse de Paris rentreront en Angleterre 
le :t0 de ce mois.

\œ nouveau mini 
M. le général ( 

voie du Hav 
générale ('acérés

ouvriers contre to 
ainsi que contre 
pourrait entraîner 
t lavai: sans au tori

En activité le 27 Octobre 1890.
A propos de la mort de Von Moltke, on 

fait remarquer que le vendredi est fata
Guillaume I et l’empereur

$5.00Quotidien et Dimanche^
LES CONVOIS PARTIRONT DK LA OARE DE LA 

RO K K LOIN COMME SUIT :
L’EXPRESS DE MONT 

rapide arrêtant 
)ttawa et le Cô- 

Côtean avec 
ne pour l’Ouest, et à 

tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT
__  < rapide n’arrêtant

andria entre Otta

stre du Pérou en 
'acérés, est arrivé à 

re, accompagné de 
et de ses deux en

allemands.
Frederick sont morts un vendredi Parisj par la mm m m mm MM 8.00 A. M. REAL

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ à toutes les stations entre O
■ ■ ■ ■ à la jonco u u n l Hrdu°r“d

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

FUNERAILLES GRANDIOSES 
Berlin, 29 avril—Les funérailles du Mâ
chai ('ointe de Moltke ont eu lieu aujour- 

u i dans la salle de réceptions du palais de 
•tat major général ; là il mourut, là il fut

- 1.00

colonie péruvienne, si 
nombreuse îi Paris, l’attendait h la gare.

Le général Cacérès est un dos persm 
les plus considérables de son pays. Il 
président le la République péruvienne pen
dant la dernière période constitutionnelle cto 

et, grâce aux arrangements pris 
éancicrs européens, il a pu so'(1er 
elle extérieure qui pesait si lour 

tnalheuret

Sir Fred. Middleton, ancien commandant 
des milices canadiennes, écrit qu’il s’est 
établi à Merely, en Angleterre, et qu’il 
jouit d'une lionne santé.

D’après le Chronicle, de Québec, un 
député d’Ontario prendrait le portefeuille de 
la milice et de la défense, et Sir A. P. Caron 
passerait dans nn autre ministère.

Lundi on a commencé les travaux du 
fameux monument élevé à la mémoire de 
Grant, près le New Y’ork. Il y a eu céré
monie imposante et déploiement militaire.

L’ancien bureau des directeurs de la 
compagnie du Grand Tronc a été réélu par 
les actionnaires en dépit des accusation* 
portées par Sir Chs Tupper.

Le premier acte officiel du nouveau maire 
Washburn (républicain) a été d'ordonner 
que toutes les maisons de jeu de cette ville 
soient fermées.

Il y aura connu»* simples députés deux ex 
orateuis
Celui-ci a hérité, comme c'est l'habitude, du 
massif fauteuil qu'il a occupé durant le 
dernier parlement.

Le Courrier de St Hyacinthe donne 
cours à la rumeur suivante :

•• Une singulière rumeur à Québec. File 
irait à dire qu'après la prochaine session de 
la législature, l’hon. M. Mercier résignerait 
comme premier ministre et s'en irait vivre 
en Californie. Il alléguerait l’état délabré 
de sa sauté, les fatigues de la vie publique»"

Le procureur qui avait été chargé par le 
département de la justice fédérale, de 
dresser un mémoire sur le massacre des 
italiens, à la prison de 'Jette ville, le 14 
mars dernier, a terminé son enquête et 
vient d’envoyer son rapport à M. Blaine.

iîh tion du 1.00

Demandez la circulaire dn Press 
Numéros b”Kl specimens gratis. Age 

out. Commissions généreu

THE PRESS,

’empereur William, le roi de Saxe, les 
Grands Duc* le Baden, de Sixe Weimar, de 
Hesse, es principaux membres de la famille 
royale d’Allemagne, avec tous les généraux 
commandant un corps d’armée, étaient tous 
présents. Le cercueil du grand majéchal, 
au milieu de nombreuses cérémonies fut 
alors mis sur le corbillard, traîné par six 
chevaux de l’empereur.

Tout le long du parcours, les troupes 
étaient échelonnées, la foule sur les trottoirs 
immense. Les dépouilles mortelles arrivè
rent à la station du chomi i de fer de Lerhte nous servon 
à une heure de l’après dîner, et furent dépo- j, 5 cent8 |a 
ses dans un wagon drapé en noir qui allen- achète 
•lait : Marchaient devant le corbillard le 
Col. Gossler, portant le bâton de Maréchal 
du comté de Moltke et tous les offijiers 

étal. Major avec toutes les nombre 
décorations reçues par le défunt dur 
remarquable carrière. Le cercueil dispa ais 
bait sous les fleurs, envoyées ;le tous les 
coins de l’Allemagne. LVmpereur, s.i fa 
mille, les généraux marchaient derrière le

5.00 P. M. mandés part- 
Add cessez,REAL rapide n arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
nour tous les points à l’Ea

quatre ans 
avec les en 
l’énorme d 
dement sur 

Brave sol

son petjj

gent Lefrançi 
Canadiens. 11

En fait de platitude et de gros 
sièreté, voilà qui est difficile à dé-

Potter Building, 38 Park Row
New-Yontque bon administra 

initia l’indépond 5 CTS. Ri°lat autant 1 
leur, en lui se person 
péruvienne.

pour tous les points à l’Est. Portland, Ri 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
I ÀR P M D’EXPRESS DE BOSTON A. C. LAR0SENEW-YORK (passant
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phils 
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

Sait on, dit la Croix, que Mgr de Sé 
gur, tout en étant un ; 
grand ar'iste '• Plusieu 
que l’on appelle le I ra Angelico moderne 
toiles ou dessins, gardées 
avec un soin un peu j doux 
de lu fami le, sont exposé) 

urtemeut du pi via', [
lans cet appartement où le saint 

aveug'e a vécu et qui est devenu depuis un 
lien de pélérinage.

de celuies œuvres iu public et 
un vrai bon sucre 
dire à ceux qui 

ilèbre thé

Nous off actuellement au 
s à nos clients 
livre, c’est à

passer.
Nous prions le général de croire 

que ce journal en question ne ré
pète pas les vues de la milice ciina- 
diemie 111 du peuple canadien. Il 
se glisse des fous et des polirons 
dans la presse comme dans tous les 
rangs de la : ociété

Comptable. Auditeur, Syndic
AGENT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

rtejusqu’à pré 
dans l'iuti

es dans l'ancien 
parmi tant de sou-

ent une livre
«fSpéoial à ce mois : une petite consigna- 

de thé de 25 cents.rte

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:
MIDI.Express de Boston et New- 

ork et tous les points inter 
__ ires. Arrêt à toutes les stations entre 

Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7 00 P. M. et New York à 6.25 P.M.
10 Ofl Express rapide de Moi 
IZiUU laud, Québec et Dalho 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant d«-s stations sur le Grand Tronc, 
fl AC D M Express rapide de Montréal, 
V.T’U I ■IfliQuéDec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l'Intercolonial et le 
Sud. Laisse Montréal à-6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Au nom de la 
iret-ae sensée, nous faisons amende 
îonovahle au général pour eus in 
jures gratuites qui 11e peuvent être 
que l’œuvre d’un malappris

STROUD BROS. 12.00 ;Le retour eu Suisse de Mgr Deruaz 
eveqne de Lausanne et Genève, a fai 
au Genevois que, pour exercer ses fonctions 
dans les chape les catholiques de Genève, 
Mgr Deruaz devrait demander le olacrj et 
• lue le conseil (l'Etat a le droit de le lui re 
fuser. Le conseil d'Etat ‘ doit savoir, 
ajoutait la feuille sectaire, oue le peuule 
» eil e et n entend pas laisser créer même 
l'apparence d’un précédent dont son subtil 
adversaire ne manquerait pas de s’emparer. 1 
A quid io Cor r Ri kr de Genève répond fort 
justement que la grosse erreur du Genevois 
aveugle par sa haine des catholiques, est 
de vouloir, bon gré mal gré appliquer aux 
catholiques gén«vois restés fidèles à leur 
religion les prescriptions des lois de 
qui ne concernent que les apostats et 
prétendus curés et évêque

— Une déclaration du Nord est à noter 
au sujet de la Bulgarie. On sait qu’à la 
.1 .te du 5 avril expirait l’échéance des pou 
voirs conférés par V Europe au prince de 
Bulgarie comme gouverneur génèr d de la 
Roumélie orientale et l’on se demandait si, 
à pro|K*s de cette échéance, 'a Uuss 
vu de fort mauvais œil 1 
prince Ferdinand île Cobourg, 
pas quelque incident diplo 
Nul n assure qu’il 11’en sera 
raisons. la» première, c’est 
déchéance du 5 avril 
que si le prince 1 
prince de Bulgarie 
s’occuper de la cessation 
prince Ferdinand puisqu’il 
investi. I-a seconde c 
" n'a ni envie ni liesoin 

s le concours 
~ Tpier bulgare

our une question qu
être une pierre d’achoppement pour a paix 
de l’Europe—chose autrement importante 
que tout ce lui peut se passer ;n Bulgarie 

Il n'y a qu’à prendre acte de

TELEPHONE 189.
Collections faites promptement.RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
ntréal, Port

10U6 7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C. A. Conferences Françaises et 
Anglaises par Geo. Coutellier
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

La dette de l’Italie est aujourd'hui 
de 2 milliards 600 millions de 
piastres.

Le nouveau ministère (libéral) de 
Pile du Prince-Edouard a pour chef 
l’hon. M. F. Peters.

MM. Kirkpatrick et Ouimet FERRONAl£<l£S
L’un- îles pins ancien) 

ciajejute la vallée de 1*(
son - oo-niu 

wa et dee mie 
le rapport dee bas prix 
lclee offerts en vente-

■rRichard est rmcahii-meme!QHAPEAUX DE SOIE
McDougall &. CuznePour toutes informations s’adresser à l’A 

gent Local pour la vente des Billets, 24 rus 
Sparks.TRES$8105 sont déjà souscrites pour 

le monument de Champlain à 
Québec.

Le CouRiuEit du Canada annonce 
que M. Pacaud va traverser eu Eu
rope avec sa famille.

Les fameux coutrlicteurs je ponts 
Rousseau 5* Mather, viennent d’i 
naugurer à Montréal des usines qui 
couvrent près de 4000 pieds.

Nous apprenons que 11 conférence 
faite à Québec par M. N. Flood Davin 
a été en tous points un succès Le 
lieutenant-gouverneur Angers était 
présent.

La Gazkttk ne croit pas que la 
réciprocité soit débattu en chambre 
puisqu’il y a prise de date p 
prochaine conférence a 
shington.

Le journal The Hosintal dit que 
l’hyeiène bien observée diminuerait 

250.0C0 le nombre de morts an - 
nuellemetit dans la Grande Bre-

Le Couriueu DU Canada croit sa
voir qu’il se brasse en ce moment 
une crosse affaire dans les coulisses 
ministérielles de Québec 
frère se promet de veiller au grain

Dans une audience accordée au 
juge Billy par Léon XIII celui ci 
s’est déclaré entièrement satisfait de 
la situation catholique au Canada. 
Le pape est décidément plus coulen- 
table que la Vérité

Un économisé anglais dit qu’il 
n’y a eu Angleterre de l’ouvrage 
’* honnête ” que pour les deux tiers 
de la population. Cette asseruon 
fail involontairement songer à ce 
que disait Malthus.

Les journaux catholiques ici ont 
ouvert une souscription pour la ré
paration des dommages causés au 
Vatican par la récente explodon. 
Un Français qui refuse de livrer 
son nom à la publicité a souscrit 
$20,010.

Un certain nombre de banques 
viennent de déc arer leurs dividendes 
semi-annuels : les banques de Mon
treal et de Toronto, a pour cent ; 
Ville-Marie, des Marchands, du 
Commerce, Ja- ques-Cartier et On 
tario, pour cent ; Impériale, Ot
tawa et Hamilton, 4 pour cent

MM. McCreevy, Robitaille et Rio- 
pel avaient demandé l’exercice du 
veio contre la loi, de Québec don
nant pouvoir au gouvernement pro
vincial d’annuler les chartes de 
chemin de fer 
M. Joncas s’était opposé à ce vélo 
Il a gagne.

1S73,
Enseigne de la gross* TarrlAre

J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Sur in tendan L-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des P

E.

THES MAGA- INS

due SUSSEX nouer, CHIUOIER
75M1-87-HWAUX C0N8ÎUUDTJ5URS

CHEMIN IjèE FER
U Es SOUMISSIONS CACHETÉES adav)-uem 

, ne susciterait 
matiqvo 

rien, poardeux 
: que U date 

I n'était à considérer 
Batlenlierg fût resté 

qu’on ne saurait 
îles pouvoirs du 

a ja; iaie été 
est que la Russie 
le s’immiscer avec 

Vautres puU«mecs, 
et à remettre à 

i pourrait

Comme d’habitude le plus beau et 
leur sur le MARCHÉ. Pas de 

CUILLÈRES ou autr 
one OFFERT.

vieilles 
res Séducti- 
ES.

busées au soussigné, seront reçues à ce bu - 
. midi, jeudi, le trentième jour 

irant, pour la construction, en 
d’un Palais de Justice et Prison, 

ne et devis déposés à ce bureau !
être examinée tous les jours I* Route directe entre l’Ouest et tous les 

heures de l’avant midi, points du bas du St. Laurent, de la Baie
l’après midi. des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi

s pourront être faites soit que le Nouveau-Brunswick, la Nouvelle
ail en bloc on séparément : Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap

les travaux d’excavation, de maçonne- Breton, les lies de la Madeleine, Terre-
t de charpente, menuiserie, etc.,

1 o u jusqu’à 
vril cour

cette cité, .. 
près les pla 
ils pourrontNouveaux Sucras et Si

rops d’Erable.Lee personnes choisies par les unions 
ouvrières du Canada pour faire partie du

Dour tout le trav 

pectivement.

1Le Dernier à 4 heures 
soumissionscomité de législation arriveront ici bientôt 

afin de s'aboucher avec nos législateurs 
M. Warran est venu

IMPERIAL TEA HOUSE
entrer en session, 
lundi préparer les voies. neuve et St. Pierre.

par une banque Halifax, tous les jours (dima 
inq (6%) pour cent et se rendent à destination d( 

■ans changement de cha

Les c
Chemin de l'Interool 
éclairés par l’électric

ajoute cons 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains dit 
chars réfectoire et dort

dans le gui 
l'ordre du j<

294-296 Rue Dalhousie.Leger.
Flexible.
D'un part aise. 
Bien fini 
Prix modérés 
Toutes mesures

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptée) 

x» points
our une

Wa- n chèque approuvé

JOHN CASEY,En apprenant la mort de Von Moltke, le 
général Canrobert a dit

" L’Allemagne ne pourra pas d’ici à long
temps trouver un homme capable de faire 
oublier le maréchal, bien que ser 
puissent continuer sa façon de voir et de 
travailler. C'est maintenant la France qui 
possède le plus grand atratégiste.

rs, en 28

bars des trains express direct*
1 de l'Interoolonial sont brillai 

ité et sont chauffée 
ur de la locomotive même, ce 

nsidérablement au confort et à la

ecte sont ai tachée 
oire et dortoirs, nouvel-tue et 
même que les chars salon 1 pour

incorporée, rep 
du prix y déterminé, 
chaque soumission, lequel sera retou 
signataire de toute soumission refusée.

Cette corporation ne s’engage pas cepen
dant à accepter la plus basse ou aucune dee

“‘a” ordre.

b?devra accompagner

Chapeaux Aujourd’hui.
AYANT POUVOIR DE PROCUREUR.successeurs r»;de la vR. J. Prvun.

JR) LAFERRIERECOURRIER DE BERLIN
Berlin, 2V avril—L-a nouvelle de U m 

de la grande duchesse Olga, 
duc Michiel M ichailovitcn, 
tion profonde.

Les premières nouvelles reçues 
d’un coup d'apoplexie résultant du 
chagrin que la grande duchesse aurait éprou 
vée par suite de la disgrâce de sou ti s. On 
parle aussi de suicide.

La Ga/.kttk de Carlsfkhk, journal offi
ciel, publie uu supplement, dans lequel elle 
donne, comme cause de la mort une pieu-

mère du grandL’Etendard, qui n’avait trouvé aucune 
écrite sur les

Bureau du Secrétaire Trésorier 
Hotel de Ville, Hull 9 avril 1891 } I élégants, de 

| le jour.R. J. DEVLIN.réponse acceptable à 
castors s’est empressé d’emprunter à la MALLES

—ET—

SACOCHES

profond
Vérité (sans lui en donner crédit) F 
réponse de celle-ci. Il est inutile pour nous 
de nous occuper de ce réchauffé. Les castors 
ont été jetés hors l’arche, c’est ce que noue 
voulions et ça suffit pour le moment.

li de

@1D’ASTHME LIGNE dm passage 
Canadiennes-Z ET DES IWAuLES 

ROPÉKNM*
Les passagers pour la Grande Bretagne et 

le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour pren-lre 

r de la malle, le Samedi à Halifax, 
tention des expéditeurs est appelée 

■ur lee grandee facilitée offertes pout le 
transpoit de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin
ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex
pédiés anx marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, 
prix et le passage s’adresser à 
E. KING

Opprrmmiots, Osfarràe, 
par U POUDJUi CX.XKT
A obtenu les plue haute* 
récompensée. - Dépôt , vapeui
dans toutes les pharmacies. £7 t

PAUVRES HOMMES FOUS!
|VUne chaleur excessive pour la saison sévit 

dans le Nord-Ouest, notamment au Dakota 
et au Minnesota.

La Gazkttr nie Colocxk prétend : que 
le coup d’apoplexie auquel la grande du 
chesse a suecomlié est dû aux mesures de 
rigueur dont le Tsar a frappé le grand duc 
Michel. En vain la grand--duchesse avait 
plaidé pour son fila exilé. Forcée de quitter 
Saint l’éterebourg, son cœur matern -t s’est

—DE— Ecole des Beaux ArtsLe thermométie s’est 
élevé jusqu'à 92 degrés Fahrenheit au-dessus VOYAGEde séro. Les habitants de la religion crai 
gnent que cette chaleur excessive ne soit 
suivie de

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

An-dessus dn College de Musique 
Ouverte lu 1er novembre au 1er Mal

concernant le
quelque dangereux cyclone comine 
a dévasté le Minnesota en 1886. Au plus bas prix pour du comptant 1, agent des billets,

27, rue Sparks, Ottawa, Ont.
K W. ROBINSON, Agent du fret et des 

passagers pour l'Est, P.Q.
D. POTTING ER,

Surintendant-Général. 
Chemin de Fer, \
R. 18 Tnln 1800 |

celui qui
—La Gazette de Cologne annonce que la 

princesse royale de Grèce, sœur de l’Kmpe 
renr, embrassera la religion orthodoxe 
grec jue et que la cérémonie solennelle de la 
conversion Mira lieu le 

Cette nouvelle donn
D’aucuns

lLE PARLEMENT FÉDÉRAL
Rien de bien éclatant n’a signalé la jour

née d’aujourd'hui. Les députés présents 
ont prêté le serment traditionnel. Cette 
cérémonie n'a rien de particulièrement 
attrayant. Les députés ont été assermentés 
par groupe de cinq à six et ont ensuite signé 
le rôle. A trois heures, les députée appelée 
par Sir William Ritchie, représentant du 
Gouverneur Général, ont reçu l’avis d’avoir 
à se donner un orateur et de revenir demain 
à pareille heure pour apprendre quels sont 
les motifs qui donnent lieu de réunir les 
chambres.

Les députée se sont ensuite rendue aux 
Communes. Sir John a proposé que M. 
Peter White soit l'orateur de le chambre 
bosse et que le Dr Grondbois soit le sous-

Au Sénat seuls les sénateurs nouveaux— 
les hens. MM. Carling, Tassé, Mootplaisir 
et Howlon—ont en à prêter serment. Après 
la lecture de l’ordre en conseil nommant 
l’hon. M. Lacoste, président, celui-ci a prie

è nombreux
as croient que 

pour but de cré< 
d'un projet de mariage 

une princesse al e 
,utrca voient dans cette nou 
té de la démission prochain

du prince héritier ; 
Dîmes doutent de la

Bureau du
Monoton N.Dons le Département oui comprend le 

dessin d’après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributions sont de $6.00 par mois, pour le 

de $2.50 pour le oourt

commentaire# 
conversion aurait 
précédent en vue 
eutre le Tsarewitch et

probabilité de la 
i de Grèce en fav

102 RUE SPABKS 102 Vente a l’encan
cours avancé, et 
élémentaire.

Dans oelni du dessin industriel, d’orohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile oui 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pai

Inlvvs le CMMil d'une ferai::: De quelques excellente ameublefnents et 
’des de maison.woiffsAGMEBlackins d’artroi de Grèce en f 

enfin lieaucoup dleaucoup de perso 
véracité de la nouvelle en 
croyance générale que le cou 
stipule expressément que la princesse roy 
resterait fidèle à la re igion de ses ancêtres.

de l’Allemagne du Nor 
jrtaine que parmi les nom- 

-nt assisté au défilé

28 174 rue Middle, Ile Victoria 
rue Sparks, a la rési- 
Thurston’s.

“ 376 rue Sussex
^ " 77 rue Duke, aux Chau-

Vere le 15 mai à la résidence de feu M. 
Fleck, vie-à vie le Ladies Collège. Meubles 
en noyer nom de grande valeur, ttpis de

Toutes ces ventes à 10 hro du matin

la
l'B niiuerkr ■*'! krlllaat et we(r. Sore mes 

rm iliir aut ire sotua dos boiaiass et eu 
or ecu. t dee fera me».
Aves-vo'ie l imais essuyé IVEst réparateur da

■ «g*
'V.iie denoe de M. E. H
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secrétaire, à la Chambre des Communes, on 
sur les lieux, anx Professeurs

—La Gazette 
nir de source certaine 

-------- tuteurs qui o

il dit

Dreux special
que le Tsar a poste eu revue, personne n'a 
remarqué quelque chose (l’insolite. Elle en 
conclut que le Daily Tklimiraph a été 
mystifié.

Au cours de la séance un orateur ao.-ialiste 
a déclaré que l'acceptation, par le chef de la 
police de Berlin, d’nn don de 3,000 marks 
qui lui a été offert pour récompenser les 
agents qui se distingueront par leur zè e le 
1* mai, est tout aussi illégd que le prélève
ment d’une somme d’argent sur des f..nda 
public#, dans le but de payer les dettes du 
beau-père d’un ministre

las PHmors abselnatsiit transojrsaSs. «ssaysa 144
vende eartosrt. c

OI.M8TRD â CIR, Acsm. «onIras» poes IsCaasda
JW ms Kins. (least, Tares-s, (loa «SI

Montras et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités, 
vendues à 25 pour cent au dessous dee prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie te 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NORKZ, No. 30 rue Rideau, (prè- 
du Pont dee Sapeurs. ) Réparations de Mon 
tree ^el^ Horlogee garanties et^À dee pris

C. LEVÊQUE, Ecanteur,Seront
71 rue

■ j" !.rïï&r'?.; g .iyusn ■
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DEPECHES DU SOIR L* bruit court dans les cercles politiques 
que la résignation comme Procureur Géné
ral de l’Hon. M. Martin sera accepte cette 
semaine à la prochaine réunion du Conseil 
<1® Cabinet. $6>n successeur n’est pas encore 
choisi, mais pourtant officiellement on pas 
officiellement, le nom de M. Softon n'est 
p-.s démenti

I Réduction Spéciale NOUVELLES LOCALES lere COMMUNION Au Magasin du Bon Marche OP n
( Service Spécial )

—22 fillettes ont fait leur prem 
munion hier au couvent de la rue G1

Pour Montres, Horloges, Bijouteries et 
Argenteries.
Huiliers 
Marinad
Beurriers.........
Bagues eu or 

jtour Dan es.
Aussi un 

bracelets pt
Nous faisons une 

des montres et de 
sont très modérés

ière com 
oueester Un magnifique choix de jolis arti

cles pour Souvenir de ière Communion 
vient d’étre reçu chez

PARLEMENT IMPERIAL 
Londres, 28 avril — W. He 

chef du gouvernement dans la chan 
Couronnes déclare que vu la lenteur que 
met à passer le bill agraire d’Irlande, il sera 
forcé de lui donner la préséance sur tous les 
ordres du jour inscrits.

DU STOCK DE

M. MgXn5 WTKfcSfe SjüSf " *#2. 7.1 et 
@5 st

2.00 et 2.50

grand choix d’épinglettos et de 
iur 25 cts. valant 50cte, etc., etc.

-ialité du rejwragu 
outerie. Nos prix 
visite est sollicitée.

$3.00 eu montant
mb

hes ont été choisis hier pour 
e nuit à l'Imprimerie Fcfaire le 

dérale.Napeisse Larocque P. C. Guillaume, GEO. Md.AURIN, LLBl
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KUHN, OTTAWA. 

TA YLOR Mer mit

AVOCAT, S01.MCIT8U8. IH
— bureau : —

tSf'6-7-8 Mai dans la salle des Y. 
M. C A. Conférences Françaises et 
Anglaises par Geo. Cou tell ier
B A. D. C. L. de l'Académie de Paris.

— Les messieurs du Hansard sont installés 
rue Sussex, pièe de la pharmacie Valade.

COI 1ST DBB RITES

SUSSEX & YORK.LA QUESTION DU TARIF
Paris, 29 avril—M. Méline de la Cham

bre de» Députés, président de la comm 
douanière, malgré les attaques des 

îgistes dit qu’un tarif de pro 
l’assentiment de la Chambre d

Deux témoignac
Larooqce.—Ux
METTRE LE DOVBLB CRIME. PAS DE TÉMOINS 
BOCK IA DÉFENSE
COMMENCÉS. —Le VERDICT SERA IXIXNC 
DEMAIN.

IBS FORMIDABLES (X)NTRE 
SECI. HOMME A PC COM‘“bre

Jos. E. TremblayETABLI EN i874
S. JARVIS,liiendeau — Les P1.AIDOYKR9 SAINTtection

de He
us annoncé par erre 

am, lors de l’éoi 
n construction dan 

es scieries de M. McLaren.

ur la mort 
roulement 
.s les uou*

en ri Biogh 
bâtiment e & CIE.

113 RUE RIDEAU
d’un
velle(De notre correspondant particulier)

L’Orignal, 29 avi il—Ce n’est que tard 
hier après midi qu’a été commencé le procès 
île Narcisse Larocque. Une querel'e de 
famille devait, hier matin, être vidée devant 
la cour, après avoir été plaidée dans tous 
ses détails par les avocats, les jurés se 
retirés, après avoir délibéré très longtemps 
et après avoir posé plusieurs questions à la 
cour, ils sont venus dire au juge qu’ils ne 
comprenaient pas le premier mot du procès. 
Les parties intéressées en sont enfin venues 
à un règlement à l’amiable, chacun payant 
ses frais. Pendant que ies jurés délibéraient 

Narcisse Larocque a été 
on a procédé au choix des

Un décret du gouvernement réduit à pré 
fcent à douze heures, le travail sur les loco 
motives, des mécaniciens'et des chauffeurs 

—M. Lockr

MoottUh » ittrl * o1» » «Hue*.

tFV» dont on a longtemps « 
c’est un lit qui puisse ployer et revenir en
suite a sa position première. La Gold Me
dal Spring Bed company en produit de tels; 
un lit qui devrait se trouver dans chaque 

n, que l’on peut se procurer à bon 
de chaque marchand de meubles de 

I y en a déjà des milliers en usage 
on en)parle en termes très a van

senti le besoin ARTISTE PHOTOGRAPHI VALIN & CODEJ
CAPITAL STEAM LAUNDRYqué vivement le nou 

veau tarif. Un tel tarif arrivera économi
quement à isoler la France. Un tel tarif ne 
peut è re accepté quand nos exportations 
augmentent et ,ue le commerce et les fa- 
bri jues de France prospèrent. Les ouvriers 
et les manufacturiers seront les premiers à 
souffrir. M. Lo.kroy prie le gouvernement 
à en revenir aux traités de commerce.

141 ïp SPARKS 141 Avocats, Solliciteurs, Notaires.POUR IOO Rue Rideau .OO
Lavage et repassage faits sous le plus 

délai et aux plue lias prix.
OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité du lavage dea 
rideaux et de» chemises blanches.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
marché de < 
la ville. Il 
et partout

ATTAWA. VIS A-VIS I.'HOTEL HVSHELU
EVArgent A l'réler.CETTE SEMAINE D’un timbre nous agrandissons comme on veut.

i i J. W. W. WARD,
-A-'V'OOA.T, ETC.

BUREAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG AD A, MacTAVISH & WYLD,

Noua
Vente a l'Encan

10 heu
-enaue par encan public l’iinmouMt 
au coin des rues Dalhousiv et Si An 

par M. A. Rou 
r, comme épicerie et magasin de liqueurs, 
r de plus amples détails s’adresser A A.

J. B. TAVKABERRY Encantem

Chapeaux Aujourd’hui.Nouveaux Chapeaux Anglais. L. BELANGERVendredi le 1er mai, à 
sera vendue

dré, présentement occupé 
t hier, comme épicerie et n:

Routine

R. J. Devlin.R. J. Devlin. sur cette 
appelé en
^“ma

pour la couronne et M 
défend Larocque La 
14 noms et la défe 

isée et il a fall

cour et BASE BALL 
Un nouveau club de base 

à Hull. Il s’appelle Hul 
donné les officiers suivants : L. Reinhardt, 
président ; Z. Leblanc, capitaine ; K. La- 
ferrière, secrétaire-correi pondant et Alph. 
Ferras, secrétaire-trésorier.

MONUMENT DU GÉNÉRAL GRANT 
1.—Au milieu de l’en- 
tible de milliers de 

trompettes, mêlé

s du monu- 
rside Park

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés a domicile gra--bail a été formé 

1 Boys " et s’est
New York 

thousiasine
28 avr 

indescri]
. iyens, au son des 1 

roulements des tambours, parmi 
des enfants et les nombreux d 
orateurs du jour les fondation 

t Grant furent jetées à Rive 
où reposent les restes mortels du grand gé- 
néral. A l’entour du monticule ee ten tient 

| différents corps militaires et les membres de 
la Grande Armée. Sur la rivière Hudson, le 

rre Y antic tira à 2 heures un 
de canon. Avant le 

e, Lawson.

1 M. McCrunuion et McLennan agissent 
A. Constant ii. eau

ne ayant 
s, la list

couron 
use 10 nom
u attendre que les jurés 

avaient siégé dans la cause précédente 
eussent fini leurs délibérations afin d’en 
choisir quatre parmi eux pour compléter le 
jury. Ce retard a duré une heure et demie. 
A 7,30 hrs. tout était complet et le procès

dait d’un air 
passait autour de lui, 
temps en temps, vers M. 1 
mettait un soin tout pa 
choix du jury. Les douze 
choisis Larocque fut acci 
Eliza McGonigle la plu 
jeunes filles.

Le premier témoin, un arpente 
duit le plan topographique d ) la 
meurtre qui se trouve à un mille « 
de la place où Larocque

PETITE ÜAZET1Ed“J Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc ffay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
TRÈS UK l.’HOTKL RPIMKLL.

Martin O’Gaka, Q.C., D it. MacTavism, W. Wvld

CONTRAT DE LA MALLENOTRE FEUILLETON 
Nos lecteurs et surtout nos lect 

prendront avec chigtin que 
feuilleton Une Histoire I raie t 
Nous savons que tous l’ont lu 
et plusieurs l’ont même conservé. Suivant 
notre habitude nous allons faire suivre ce 

g ouvrage d’un ou deux petits récits qui 
reposeront l’esprit et remettront en haleine 

r autre chose. Nous donnerons donc 
rreau de son fils ; c’est quelque chose 

d étonnamment palpitant d'inté et et d 
tragique inaccoutumé

1 LOUER 
H mes ("ttihcait et ! 
construites et munies 
plu» modernes

Trois maisons au coin des 
K'ug. Nouvellement
1 îles commodités la# 

imablo. Poasession

e

émouvant mY

1 ire à sa fin 
avec émo sscr à John Gunn N»> 2tSri Bradley St Snowrue ('alheart.

navire de guc- 
salut de 21 coups 
men cernent de ta
Filler, à la tête de corps de musiq 
30011 enfants passa saluer le nvmui 
enfant déposa sur la loml>e un bouquet de 
fleurs : Ne m'oubliez pis. Suivit une ôu- 

rps de musique de la Ma
nne, puis une prière par le Rév. Dr Clark 
Wright. L’orateur du jour, leGen Hor Pop 
ter, retraça la vie et le caractère d 
ral Grant, et les témoignages de 
sance que la patrie doit à sa i 
patriotisme. Sur la pioche 

pour défoncer le 
liés en

ips là Larocque re^ar- 
insouciant ce qui se 
jetant un regard de 
' • Constantiueau, qui 

articulier dans le 
jurés ayant été 

usé du meurtre de

tout ce tem

lvoe‘BSî.,7gMcg'oTn.T?tK"Bif °0"
R. A. Hkaim.ky. A T. Hhow.D

Argent A prêter A fl p. o. avec privilège d# 
emb->ur»er en nueun fe’nne

'ïXTCHARBON

UF.NEZ VOIR une jolie maison pour 
w fainilks à ÿliUO par moi» pour chacune.

pour une seule famille. Pas de 
cinq minutes de marche du pour 

ommings. Six acre» de bonne terre avec 
verger. Chaque famille a droit à trois acre*. 
Aussi une autre maison dans la même loca
lité. Ecole» gratuite# catholique et protes
tante, (mus instituteurs. On reçoit ausei 
dos chevaux pour le pâturage au même en
droit. S'adresser pour autres renseigne 

les lieux à Mmk K. Wolf. Chemin

j DES SOUMISSIONS cachetées, 
adresses au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891 pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat

Moins cher
BouX - et Cie. vertu re par le co

et un quart 
la.nuit du

Le père (les victimes, M. E. Paquet et M. 
igle répètent leurs témoiguages déjà 
à la première enquête, 

ne Cochrane dit que le jour du meurtre, 
l’heure du meurtre, e'ie a vu Larocque

Les meilleurs chapeaux de soie anglais.
R. J. Devlin.

LES TRAINS DU PACIFIQUE A SAINTE 
SCHOLASTIQUE

L’Echo des Dkvx Montagnes nous ap
prend que les citoyen» du district de Terre- 
bonne et spécialement de Sainte Scholastique 
et des paroisse» voisines demandent inetam 
ment à la compagnie du Pacifique de faire 
arrêter dans oe village, les trains d'Ottawa 
dûs à Mcntréal à huit heures du matin et 
huit heures et demie du soir. Des requêtes 
demandant ce changement ont été signées 
par les principaux citoyens du district et par 
un bon nombre d’hommes d'affaire» de 
Montréal et d’O

pour un
terme de quatre années trois fois par 
semaine, aller et revenir, entie Blanche 
et Thurso, a commencer le ier Juillet 
prochain. Le transport se fera en voi
ture convenable via les bureaux de 
poste de Mayo et Silver Creek.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent atre vus aux bureaux de po te de 
Blanche, Mayo, Silver Creek, Thurso 
et a ce bureau, et l’on pourra aussi s’y 

des formules de

reconnais- 
valeur et à son 

dont on se servit 
terrain, étaient

T.J.Brighim
<- X de Ruwî'llensuite -

de la vie d
A LA BOULE D'OR, 28 Rue Sparks.

I gravures les différente épiso 
u Général.

rep
des McGon

Mm Belcoart, MacDraken 8, Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OTNTTAFIIO BT C^XTHIBBO. 
OTTAWA.

MANDÉE.—Une person 
expérience dans 
et de hardes fail

est en ce moment sans emploi et désire 
situation 
dresser à

S"ru AT ION DK
ayant une loAchetez vos Chapeaux Aujourd’hui ngue . 

cnouveautés49 & 51 RUE RIDEAU.
s’enfuir en courant.

Trois heures.—Le Dr Ferguson a soute
nu ou’un seul homme avait pu commettre 
les deux outrages, l’un après l’autre, ce qui 
attaqee le système de défense de l'avocat de 
Larocque. I,e Dr Mark qui a rep 
dans le plat les empreintes d’ong es trouvées 

les victimes dit que les ongles de La- 
correspondent parfaite 

même pour les bl

R. J. Devlin

soit dan» 
P. V. Bu

ou ailleuis. S u 
Canada

AMERIQUE ureau du
A. Bklooprt,OTTAWA. John ,T. MtCkakkn,

G ko. F. Hkm.kr.hgn.Nouvelles de Montreal

000 de dommag 
McLaren et Cie

TERRE A VENDRE. 60 acres de terre d 
I lot numéro 20, aboutant à la rlvfèr 

Ottawa dans le township Gloucester, 
(instituant le front do l’ancienne ferm 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le 
de Montréal.

Il y a sur le lot une très bon 
bolsXrèe bien située et faisant 
de Kelt e Island

('’est une des meilleures ten os dans l 
comté. Termes de paiement faciles. S’adree 
ser à ROBERT CUMMINGS, Camming 
Bridge, Ont.

Stewart, Chrysler & Godfrey,bal, 28 avril—Le feu a causé $35, 
es àla manufacture de MM. 
:—peinture et huile.
légale de MM. St Pierre, 

t G'obensky, avocats, a été dissoute 
derniers, de consentement mutuel. 

1 de ses avocats ouvrira un bureau 
lier, le 1er mai prochain.

C’est aujourd’hui qu 
on de l'église de St 
illumination

évêques qui y sont venus,

procurer soumission 
F. HAWKRN, 

lnsp. des Poste'
Bureau de l’Inspecteur des Postes, ) 

Ottawa, 3 Mars 1891

essures faites
rocque y 
en est de 
par les mainr.

Le détective Grier adit 
de La

AVOCATS, SOLLICITEURS.ohemlCOURRIER DU LAC TÉMISCAMING 
—Depuis mon dernier courrier, le nommé 

Plante a été arrêté et conduit à la prison 
d’Aylmer, mais le constable qui l'a amené 
ne peut pas remonter avant la navigation 
ouverte. Les deux blessés (^amoureux et 
St Louis sont maintenant en bonne voie de 
guérison. 11 ne faudrait pas se méprendre 
sur le caractère du prisonnier Plante, qui 
d'ordinaire est très paisible, bon travailleur 
et nullement ivrogne. Depuis qu'il est dans 
la colonie, il a toujours joui d’un excellent 
caractère. Assailli, comme i' l’était par 

à la fois, il a pu ee croire 
gitime défense. Son grand 
[As laisser la maison Cou

turier, lors ju’il en a été requis par le pro 
Z priétaire.

Aurnt» pont la Cour Supreme el le Parlement
ne maison e 
face à la têt Cljanjbres Uijinp. 14 rim Metcalfe, Ottawa.les chaussure' 

forme toute 
t avec les emprein-TAPISSERIE Ch. Irocque, qui avaient 

ulière corresponde»
le terrain du crime et

MoLkod Mtkwai F. H. ClIKYHLKR,
J. Godfreyconstatées sur 

dans les environs.
Jus ju’ici la preuve de la Couronne semble 

très forte. On croit que la cause 
au jury dès ce soir.

Qvatrf. heures.- Les plaidoyers com- 
ncent en ce moment. L’avocat de la (lé- 

usé une g ande sensation en 
lu’il n’avait aueun témoin à

CONTRAT DE LA MALLE"à eu lieu la lié 
Lin. Il y a eu I ... 

en l’honneur des nombreux

éné. M. J. GORMAN, I. !.. B.
(Sucesseur de !.. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Garleton Chambers, 74 Rue Sparks,
OTTAWA 

S#"Argent a Prefer.

Importations du Printemps à peu près 
complètes, réellement choisies chez les pre
miers manufacturiers du monde, y coi---- 2~
plusieurs articles de décorations de ch< 
d’un goût moderne.

0" DEMANDE -Un bon ag 
ur le commerce de ville. !

rUeuHers à

en1 voyageur 
Emploie conn

ectix qui 
Artie’es spé 

No tardez pas. I^i salaire compte 
jour. BROWN BROS , Trees 
i, Toronto, Ont

tant. Avantage# parue ... 
commenceront main '.ensnt 

Le

TERRIBLES SOUFFRANCES
Winnipeg, 29 avril.—M. J os 

Saint Joachim, se trouvant à la 
di dernier, traversa un petit i 
duquel il trouva un pied humain 
entré dans la hutte, il vit, couché sur un tas 
de chiffons un homme que les souffrances de 
la faim rendait presque fou. Il y a quelques 
jours, ce malheureux avait eu les pieds gelé» 
et il s’était vu dans la nécessité d’en couper 
un qui était atteint par la gangrène. Il s'était 
servi pour cette opération d’un couteau de 
boucher qu’il portait sur lui, et avait ensuite 
jeté le pied coupé hors de la hutte.

Depuis ce temps l’infortuné gisait au fond 
de la cabane dans le dénuement le plus 
absolu.

M Contour lui donna quelques vivres et 
partit pour aller chercher du secoure.

Après s’être adressé sans succès à un cul
tivateur qui demeurait à deux milles de 
distance et au secrétaire de la municipalité, 
M. Contour se procura une voiture et 
retourna avec deux hommes vers le chan 
tier Pendant son absence, le malheureux 
laissé dans la hutte s’était coupé l'autre 
pied que la gangrène avait atteint. Il fut 
placé sur la voiture et transporté a l'hôpital 
de Winnipeg. Son état est des plue pré
caires et on désespère de le sauver. Son 
nom est McKinnon

i™ tjmmsüp'iil Contour, de 
a chasse same- 
chantier

mlV1

COU PRIER DU JOUR

e indi vi * 

tort a été de ne

èdîiCl

i DES SOUMISSIONS cachetées, 
adressées au Maitre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
port des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme 
de quatre années six fois par semaine, 
aller u revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le ier 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I^a route a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Low, K a/.aba 
zua, Aylwin, Wiight, Gracefield, Glen 
Beau, North field Farm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Farrelton.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus delà lies au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefield, Glen Beau, North- 
field Farm, Couchette, Six Portages, 
River Desert, Farrelton et North Wake 
field, et a ce bureau, et l’on pourra 
aussi s’y procuier des formules de sou 
mission.

erymer.sans exception je tiens le plus fort Stock, 
comme valeur, quantité et variété que l’on 

dans la Puissance.
Prix juste, plus bas que partout et faisant 

concurreneejaux cotes en Canada.

puisse trouver
1 VIS AUX M F.RES Iai "* Sirop Calmant 
“de Mme Winslow " devrait toujours être 
employ.

DÉMÉNAGE
Coursolle, courtier en brevets, 

ransférer son bureau d’affaires au 
„e Mackay, New Edinburgh,

la” soudure —
travaille très activement à la cons- 

.tion de la ligne de chars urbains qui 
ra relier l’embranchement de Rocklin à 
igné principale.

MANQUE UNION ». NEVILLE 
ique Union qui s’était va empê 

par le shérif de saisir le SUwlfc de Ne 
a demandé et obtenu le (Mit d’en ap 

peler de la décision du shérif. ' Le jugement 
qui sera rendu n’affectera pas Ta nouvelle 

n Neville et Cie, mais le montant de 
Il s’agit de désigner

-A- E3. LUSSIEHT —Le Révérend Père Para lis est à 
truire une maison, vis à vie la Pointeau 
Vin, à la Baie des Pères, du côté d'Ontario. 
Cette maison servira de dépôt pour y pla
cer les provisions de ses colons et sera de 
plus un lieu d'arrêt et de repos pour ceux ci 
en se rendant à la colonie du lac Tomagami. 
Il se propose aussi de couper un chemin 
depuis ce dépôt jusqu'à sa colonie afin de la 
mettre en communication plus facile avec 
celle du lac Témiskaming et par là même 
avec Matsawa. Pour peu qu’il soit aidé du 
gouvernement d’Ontario, cette colon i 
chera comme sur des roulettes, et 

e lui fait défaut, il passera tout d 
lie difficultés de 

patriotique, dépéri 
e de son énergiqi 

i activité, voilà 
era la plus gra 
d son lot, à lui,

iihIow devrait toujours 
employe quand lu# enfant» font leilr dents.
II soulage immédiatement les souffrances de nimu'A ir 
vos pauvres petits, produisant un sommeil »UKBAU 
naturel, paisible, en faisant disparaître la CW« de ta A’ue Rtdeau, Ottawa, Ont
douleur et les jeune# chérubins «’éveillent «TArgent à Prêter avec

" brillants et frais qu’un bouton de l'Emprunt»... 
rose. ■' Ce sirop est très agréable au goût. Il 
apaise I enfant, amollit se» gencives, enlève 
toute douleur, fait di»paraitre le» souffran
ce» intestinal- » en réglant la digestion, et 
est le meilleur remède connu contre la diar
rhée, soit qu'elle provienne do la dentition 
ou d’autres causes. Vingt-cinq cents 
IK. 11 teille. Ayez confiance et demandes
" Sirop eulniant de Mme Winslow 
prenez aucune autre préparation

M. Jos 
vient de ti 
No 308 ru- Hat Avocat, Notaire, Etc.

m RUE SUSSEX.

W. H0WE. On avantage spécial à

laîî A. E. LUSSIER.
Block Howe, rue Rideau et 

393 rue Cumberland.
I

Christian & CieI-a Ban
ohée la

aid
à travers lee

BT

Commercants de Charbon.
son entre- 

; plus forte

de profit,

bassin du oaisTa.il.

Nioolet

sant une 
ne natur 
tout et le 

nde somma 
sera la misère et l’an

PLUIES En dehors du Combine 
C. Cli ris Lia 
Sussex Str

ia v-nte du stock, 
rueis créanciers ont 
Les meilleurs chapeaux de soie

Adresse 
an, Agent, ! 
«et, Ottawa.

commande» à 
House," Littlei 1

xiété!

—La jjli

15 V3 anglais.
R J. Devlin II Walker, McLean & Blanche!COMITÈ”D'HVOIÈNERéjouissent le ci hue du mari, mais 

-décourage souvent le marchand. Pas 
nous. Les vente- du mois, jusqu'à ce 
jour sont plus fortes que pour avril des 
ans passés. Je m’y attendais, je m’é
tais préparé.

lace du lac est encore solide, mai» 
se détache du rivage. Encore 

3 quinzaine d«, jours et elle nous fera se» 
adieux pour une absence de six à sept moi» 
Pour nos colons, c'est une époque que le 
départ ie la glace, nous recouvrons alors 
notre liberté de pouvoir communiquer avec 
le reste du pays.

fiN RECEVRA à ce bureau, jusqu'à midi, 
U Mardi, 5 mai, des soumissions cachetées, 

avec la suscription 
bai lui» des édifices

Echevin Butterworth 
présente : MM 
Stroud,
Boitillai 
le secrétaire

président 
es échevins Hu 
le mé lecin d

AVOCATS,
eurs, Agents I 

taires, Notaires, Etc 
No. 34$ rue Elgin, Ottawa.

Nouvelles de Quebec
Québec, 29 avril.—M. Mineau, ancien 

banquier de Louiseville, qui s’était
Etats Unis, après avoir commis ... 
vient d être déouvert à Burlington 
l’Etat du Vermont. Le grand conué- 

s’est procuré les docuni nte 
pour l’extradition. Il amènera 
ier à Montréal den

*m! Avoues, Sollicit ParlemenrdfVar<1’
i McNeil et

transport 
liorer son 

et approuvée à

u 1 rossées au gotissiifii)' 
“ Soumission [Km r l« 

d Ottawa ”
teur sanitaire

Une lettre de l’entrepreneur du 
vidanges, demandant à amé 

système d'opération est lue 
l’unanimité par le bureau

Une plainte de M. H. Higgerly est lue 
à son tour ; ce contribuable se plaint du 
mauvais état des rues qui avoisinent le 
Neville's Creek. Le Dr Robillard 
ait versé des vidanges par là et que des cas 
de lièvre scarlatine se soient déclarée. L’éche- 

Butterworth et l’échevi» Hutchison 
_ ccord avec l’inspecteur sanitaire pré

tendent ces plaintes non fondées, et ne 
une solution ; le conseil réuni

On [Mini ra ’ 
formules de s-

voir le Iwis et »< procurer de» 
imlseion, à partir de mardi, 

e bureau, où l’on donnera 
demande.

des x.)
F. HAWK EN, 

lnsp des Postes.
Bureau de l’Inspecteur des Postes, 

Ottawa, 3 Mar 1891.

I). !.. McI.kanJ C. A. Hi-anchetBiseonnetteSTOCK LARGE, CHOISI ET 
(BIEN ACHETE. PETITS 

PROFITS ET VENTES 
RAPIDES

le 28 jourant, à < 
toute information ni 
ainsi qu'au bureau de

—Ces jours derniers deux frères du nom 
de Hurd arrivaient à la Baie des Pères 
venant à Mattawa. L’un ries deux avait 
une fort méchante toux. En arrivant à la 
Baie, le frère du malade se rendit che 
médecin pour avoir un remède pour le 
Le lendemain il revenait chercher le 
cm pour voir son frère qui avait renvoyé 
beaucoup de sang durant l’intervalle et 
pendant que le médecin se préparait à se 
rendre chez le malade, un second messager 
arrivait et annonçait la mort du malade 

—La neige est touts dis 
commencer les

Les autorités

l necessaires 
son prison n/ V James Nel»

le le, à Montréal, et au bureau 
Dick architecte, 'I

Je h.L 1.

pagnée 
Ir au maniant 
ministre des

’exécute pas
la soumission

} U,

\ —On annonce qu'à la réunion du cabinet 
il a été arrêté qu’on lancerait un ordre en 
conseil j our défendre à la Comp ignie d'as
surance mutuelle contre l’incendie des Can
tons de l’Est, de faire des a flaires dans la 
Province de Québec.

z le 
rhume iiesoiiiiii»»ioii devra ètru act 

•■que -le banque acre/ 
payable à l’honorable 

travaux public». Ce cheque sera 
ai l’adjudicataire refuse de sign 
après notification, ou #’il ne I 
intégralement ; il sera 
n'est pas acceptée.

Ia! département ne s’en 
la plus liasse, ni auc

!'ch

t"S 6ÈB(l’a- 1KS SOUMISSIONS CACH ET É ES ad res 
J .'ch ail soussigné ut portant a l’endos 

“ Soumissions [mur l'approvisionnement des 
Indiens " seront leçues a ce bureau ju 

SAMEDI, lu 9

l ur le
*- Cela satisfait également l’acheteur et le 

vendeur. ‘ I^e temps est l’argent ” 
m iis avec de I onnes marchandises A 
des prix corrects il n’y a pas de temps 
perdu (pas d’argent) en achetant un 
Bonnet. Chapeau, Plume, Fleur, Ru 
bans, Dentelles, Chemises de nuit, 
Chemise, Jupon, Coiset, Blouse, 
Habits d’Enfants, Robes ou Pardessus 
quand ces articles sont marqués en 
chiffres clairs e1 que le système d’un 
seul prix est en force strictement. Ceci 
et l’effort constant pour plaire donne 
confiance aux nombreux patrons qui 
viennent en foule chez

—Monseigneur Bégin, évê ne de Chicou 
limiet M. l’abbé Rouleau, principal de 
l’Ecole Normale doivent arriver de leur 
voyage d'Europe.

—Un commis irlandais a 
soldat du fliéme Bataillon,
rLlée.1™*

prennent auc

Le comité spécial chargé 
à gaz fit son rapport ; il était composé 
JM. Butterworth, Strood et Hutchinson

%
1891, pour' la 

x Indiens, du-
nus SOUMISSIONS CACHETÉES a-lre» 
U sées au soussigné avec la souscription 

Soumission pour la remise de Machines, 
seront reçues à cet office jusqu'à vu» 
15 du mois de Mai prochain. Sera 

des Machines et une chemi- 
sèrhe eu cours de construe- 

Ontario, d’après 
bureau de l'in

de visiter Tus (parue et chacun se 
travaux de labour 

le la ferme
fourniture du» Provisions nu 
rant Tannée fiscale finissant le 30 juin 1892 
consistant en farine, bœuf, bacon, épiceries, 
munitions, cordes, lustrum- ut» oratoires, 
outils, etc., droit» payée, hui des points 
variés du Manitoba ut, -lu Nord-Ouest.

De» forme» de soumissions, contenant des 
instruction particulières concernant les pro* 

mes h s dates de la- livraison, etc.,

Affaires

l’être pour 
i'hcs (ou pour 
belles rnar- 

pour toutes les 
duos les Cédules

“e gage pas a accepter 
les sou mission».prép»r

et de semence 
expérimentale d’Ottawa ont été très géné
reuses cette année envers nos colons. Bon 
nombre d'eux out reçu :1e beaux écha 
de différents grains pour être essa 
la colonie. Espérons 
et à l’attente des au$o 
celle des colons.

Je suis informé qu’i y a trente cinq pieds 
dans la mine d’argent en cours d’ex-

e à
Par ordre, 

K. F. fc
ilté unyant

celui Ces messieurs approuvent entièremement les 
judicieuses remarques faites par le médecin 
de santé Robillard au sujet de la quantité 
dt matières qui passent de l’usine dans le 

au centrai, et de son peu d’effet sur Thy

etc., 
dredi,
inclus la bâtisse 
née pour la cale 
tien à présent à Kingston 
ies plans et devis déposé* au 
génieur à Kingston et au Dépt des Tr 
Publics a Ottawa. Les soumissions d- 
être faites dans la forme précitée, et porter 
la vraie signature des eo.imlsaioonaires 

Un chèque de banque accepté, payable u 
l’ordre du Ministre des Travaux Publie», 

uivalant à cinq pour cenl du montant île 
soumission, devra accompagner chaque 

soumission. Cet argent sera perdu si le 
contracteur refuse le contrat, ou 
terminer et lui sera remis dan» 
soumission ne serait pa» acceptée 

Le Dpartement ne s’engage pas 
la plus basse ni aucune des soumi 

Par ordre,
E. F

ci quoique ROY,
Secrétairelui a administré une superbe

titillons 
yés dans 
répondra 
me et à

Département dos Travaux Pub ies, 
Ottawa, 20 avkïi. 1891.—Le train des Piles a déraillé à environ 

deux mil'es de Trois-Rivières L’engiu et 
deux chars ont été renversée hors de la voie. 
Il n y a pas eu d’accident grave. M. l’abbé 
Mayrand directeur du Séminaire, dee T. R 
qui était à bord, a reçu que qnes blessures 
de pou d’importance.

que- le succès 
rit»'-» de la fe:

Les moyens d’améliorati 
M. Robillard qui consiste 
nage de l’usine et à cons 
leur sont aussi approuv 
pour soumettre à l’examen le pi 
tieux I’égoût de la rue Baird. Cet 
ses ramifications semblent être 
t ruction défectueuse, et un rapport à cet 
égard sera déposé sur la table du bureau des 
Travaux Publics.

Les réparations devront être faites le plus 
tôt possible ou de nouveaux travaux com 
mencéa. L’éch Bavard apporte lui m 
ses lumières dans la discucsio 
question d’une façon trè* judicieuse et très 
heureuse pour l'hygiène de la basse ville, 
réclamant que lee dépenses à faire 
réparties le plus légèrement possible 
quartiers pauvres, même elles devraie 
faites par la vibe, ajoute-t-il, en s’asi

Avant de lever 1a séance dans 
clairer davantage les membres 
d’hygièn", on décid 
qui indiqu

CONTRAT DE LA MALLEion proposés par 
à fermer le drai- 

truire un ventila 
’és. On s’accorde 

lue miuu- 
égoût et 

d’une cons-

visionsreqni
re obtenue en s’adressa 

soussigné et au ( ommissaire desd eau m ne» à Régina 
diene, Winnipeg.* 

Iaih eoumiasionn 
chajue descri 
n'importe qu 
chandiees) s é

au Bureau
>VlKt'X GRIS.

nairn peuvent 
pt'on de rnaichandi 
elle fraction do I 
parément ou 

ises mentionnées
Département se réserve le droit de 

rejeter le tout ou n’importe quelle partie de

(l’un chi 
tendant

Derniers Styles de Chapeaux ma2R. J. Dkvi.in

NOUVELLES I)U VIANITOBA
(De notre propre Correspondant)

Winnipeg, avril 29.— Noue apprenons de 
l’ouest, que te C. P. R. a acheté la ligne 
Galt, située entre Dunmore et Lethbridge, 
et de là se continuant à Great Falls, Monta 
na. On dit encore que la voie sera élargie 
et que la ligne s’étendra à l’ouest en passant 
par Crow's Nest Pass dans le com;é de 
Kootenay, Colombie Anglaise.

Nouveau» Chapeaux Anglais
R. J. Devlin.

WOODCOCK
DES SOUMISSIONS, caohetee*. 

adresses au Ma tre General des Postes 
seront reçues a Ottawa jusqu’à midi le 
Vendredi 22 Mai 1891, pour le trans
port des Malles de sa Majesté, sous 
les conditions d’un contrat pour un 
terme de quatre années six fois par 
semaine, aller et revenir, entre Chene 
ville et la station du chemin de fer a 
Papineauville, a commencer le ier 
Juillet prochain. Le transport se fera 
en voiture convenable et via les bu 
reaux de poste de Cote St. Pierre, St. 
Andre Avelin et Papineauville.

Des avis imprimes contenant des 
renseignements plus détaillés au sujet 
des conditions du contrat projeté peu
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Cote St. Pierre, St. Andre Avelin, 
Chcncville, Papineauville et a ce bureau 
et l’on pourra aussi s’y prpeurer des 
formules de soumission.

-«»)
ne peut le marcha 

et le
ARRIVÉE

THÉÂTRE DE L'OPERA A OTTAWA
1 ii accepter iu mission.

e soumission
Une semaine complète comn.eni.ant lundi 

le 4 Mai. Le plus grand favori du peuple le 
" Prof. Zera Semon " avec sa nouvelle 
troupe. Voyez ce que dit le Ixndon 
Advertiser en parlant de cette fameuse 
compagnie : Que aire de cette compagnie, 
il faut la voir pour le croire. Hier a l’Opéra 
de vieux chiffons, des morceaux de journaux, 
de la sciure, à l’étonnement des spectateurs, 
se métamorphoeaient devant leurs yeux 
émerveillée, en café, en crème, en sucre. 
Le café improvisé fut servi à plusieurs s pee

rs, à leur grande satisfaction. D’autres 
tours de prestidigitation suivirent, exécutés 
par le Prof. Zera Semon.

Lui succédèrent les Pal ten* (unice et 
Johnny, dont les danses ont beau’coup plu. 
Quoique une figure gracieuse ne soit pas 
exigée d’une danseuse, Mlle Patten joignait 
ce charme de plus à ses talents. Les deux 

, abeil es Harry et Flora Blake, ont tenu par 
leur séance musicale toute la salle dans un 
fon rire. lAshib Ben Hommid se révéla 
dans son acte de nécromacie de diseur de 
Donne aventure. Vommy Fulls, le nain 
remarquable s’acquitta à merveille de ses 
fonctions de maitre de cérémonies. Lee 
frèree Reed se sont faits bien applaudir 

Une distribution de cent présents 
té», parmi lesquels on remar

quait une mun’re d’or, des jambons, de la 
farine, des lampe* et différents autres objets

Le prix était si minime que chaque fois le 
litre refusait du monde.

CELEBRE MABASIN DEMODES doit être accompagnée 
i-que accepté fait payable au Surin- 
Général des Affaiius Indiennes, sur 

une Banque Canadienne, pour au moins 
cinq pour cent du montant de la soumission, 
il sera forfait si la partie contractante re
fuse d’accepter le contrat basé »a soumission 
quand il sera appe’é à le faire, ou s’il ne 
mène pas son contrat à bonne fin.

Hi la soumissions n’est pas acceptée lechè 
sera remis et si un contrat est accepté 
r seulement uni- partie des approvision

nements pour lesquels on soumissionne un 
chèque accepté pour cinq pour cent du mon
tant du contrat pourra être substitué à ce
lui qui » acéornpagné la soumission ; le chè
que donnant sécurité au contrat sera retenu 
-ur le Département jusqu'à la fin de l’année

Chaque soumission doit, en pius de la 
nature du soumissionnaire, être signé de 

ace p table» au Dépar- 
l’exucution du contrat

line, et on 
paiement

irnal n'ayant pas reçu 
cette annonce.

L. VANKOUGHNET,
Sous-Surintendant Général des 

Affaires Indiennes, 
flaires Indiennes.

K. R<D

316-318

Bue Wellington
Departement des Trava 

Ottawa, 16 Avril,
ux Publics 
1891.Uisateur du parti libéral, M. 

aujourd’hui. Il arrivait de 
1 s’était mêlé de l’ulsction

le but'd'é- 
du comitéPort Arthur, où i 

d’Algoma.
— Bear Bull, l’ancien espion américain, 

êlé aux affaiius du massacre de Caster, 
querellé avec Standing v'ioud à Bo 

vain, il y a quelques jouis et ont échangé 
plusieurs coupe de feu.

M. J. Harlett, administrateur da Cans 
Pacifique à Détroit, est arrivé à Win 

nipeg hier, revenant de l’Est. Il est nommé 
directeur des différents produits du C. P. 
R. exposée en Angleterre, en Ii lande et en 
Ecosse. Son .voyage dans l’Est avait pour 
but ces différentes ex 

—Une dépêche de Balgary nous 
le constable Hueeey, de la pcli

: secret pour les boissons) a été arrêté 
comme s'étant parjuré dans l’affaire John 
Mannock, hôtellier—A demain le procès.— 

Législature, 
a été établi, ce ni d’iue

W. Sif.on
maison de réforme sera

■e» 4l9 <L> -t» 62>(,
UNIMENT GÉNEAUde d'imprimer dee livrée 

l’étendue de la ville et lee
emplacements et passages des égouts.

Cour dîPolice
36 AJVS DB 8 UCCÈ8Jest

remplaçant le 
Feu sans u- 

cliüUi du 
poil. - Guérison 
rapide et sûre 

w des noiteric»,
Foutu re »,

, Molettes. Veeslgon» Engorge- 
desJambes. Stiros, Eparvins, etr.

-GÉSEAU, r)5 rat imaiort,Paris

M ........VU,
~JJsg£$ (Présidence de M. O’Gara) 

James McCairn, ivresse, absous. 
John Doyle, arrêté l’autre 

«ordre, acquitté.
J. Colline, ivresse, $3.

tien
jour pour dé-r

x autres cautions 
tement pour garantir 1’ 
basé sur ce contrat. Cet 
publiée par aucun joui 
Imprimeur de la Re 
ucune demande de1mm DECES

A Hull, hier, 28 courant, à l'âge de 47 ans, 
E. J. Faulkner.

Le# funérailles amont lied demain matin 
à 8 heures.

Le convoi funèbre partira de sa résidenoe 
coin des rues C'hnrch et Principale pour ee 
rendre à l’Eglise de il ull et de là an cime
tière Notre-Dame.

sans autre

F. HAWK EN, 
lnsp. des Postes.

Bureau de l’Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 3 Mars 1891.

nnonce ne doit être 
sans l’autorité de

annoni - OOOO4- KFCOniée
■rêté "fa; u »m porte quel jou 

autorité de publier «L m
BEMORY «• M» éêfurent distribu—A la dernière séance de la

pecteur de bâtiments, avec un 
91,500. On prétend que M. J. 
directeur de ^la 
appointé sou «.pan i**MTm a 

M.M.I
a rmBl IBnd wenderins cured. Book» kerned"rqh» -m* rwluw. 1-it'io -niai» (tmu ail per-» of tbe globe. Dr««peetua iœv

et amie sont priée d'y assister 
invitation. J département des Au 

Ottawa, mars 1891wS e» h m»

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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s Rome, 11 a 
Les fêtes pour le center 

saint Grégoire le Grand oni 
mencê un jou** plue tôt qu’il 
d’abord été fixé, oar suite d< 
jonction d’une cérémonie qui 
pas tout d’abord comprise < 
programme et qui a eu lieu 
hier matin à Saint Paul h< 
Murs. 11 y a eu grand’messe 
Perre abbé des bénédiction 
desservent cette basilique a p 
et a prononcé après l’évaogil 
remarque homélie. Après la 

J où l’on a entendu le chant gré 
exécuté, dans la perfection p 
moines bénédictins, les fidè 
sont rendus dans le musée al 
à la basilique, pour y visiter : 
que
rappelle la dévotion de saint G 
Te le Grand à l’apôtre des ( 
et le legs qu'il Qt à la basiliq 
Saint Paul hors les Murs pou 
tretien à perpétuité d’une 
devant le tombeau du sainti 

Hier matin la messe pouti 
en l’honneur de saint Grég' 
été célébrée dans la basiliq 
Saint Pierre à l’autel de la C

k

I

* >

T en marbre dont l’inscf
C’est Mgr de Lenti, patnarc 
Constantinople et vice-gérai 
vicariat de Rome, qui a poi 
Mgr Marini, camérier secret pi 
pant, a prononcé un éloquent 
gyrique de saint Grégoire, 
chantres de la chapelle Si 
aidés de ceux de là chapelle ( 

* de Saint Pierre, et des enfar 
l’école grégorienne de l’Anii 
de l'école des frères de San«Sa 

Lauro, ont exécuté', so

\
m direction dt l’illustre Musta 

messe dite du Pape Marct 
Palestrina, ainsi qu’un O Sal 
et VOremus pro Pontifice Nustro 
de Mustalà lui-même. Une g 
foule, composée eu majeure 
d’étrangers, assistait à cette 
cérémonie, et chacun a coi 
avec bonheur c ombien l’éir 
directeur de la chapelle S 

de foreavait su imprimer 
cohésion et de couleui au chai
exécutants,

A cinq heure de l’a près-mi 
cérémonie de penitence anm 

le programme des fêtes 
| célébrée dans la basilique de S 

Mari-i Mi jeure. Il y a eu proce 
avec chant du Miserere et des lit 
des saints, et la cérémonie 
terminée par la bénédiction du% —Sallua, des frères prêcheurs, a 
vêque titulaire de Chalcédoi 
commissaire 

# concours 
) Jft restreint, par suite/sans doute 

| distance et du m^vais temps.
poniifh 
aasiliqu

du Samu Office 
des fidèTqa^Ôtait

Ce matin, la messe 
été célébrée dans la 
Saint Jean de Latran, où Mgr 
ti, archevêque titulaire de Sèl 
et substitut des brefs, a pontifl 
messe exécutée par les chantr 
la basilique sous la direction i 
Capocei, leur illustre maîtr 
chapelle, était tout à lait rema 
ble, ma s le nombre des fidèles 
assez restreint. Un remarquait 
les stalles du chœur, à côti 
chanoines de la basilique, Sa 
Mrg de Cabrières, évêque du 1 
pallier.

Les premières vêpres soient 
de saint Grégoire ont été célé 
cet après midi dans l’église titi 
de ce grand Puntife sur m Ce 

\ près le Cousee, où les élève: 
} - * séminaire français ont exécu 

$ chants grégoriens avec leur mai 
habituelle.

Lettre dé Pari
ares d’in'eA vingt-quat; 

le, l’empereur u Autriche et 
pereur d’Allemagne viennen 
prononcer des discoure sur lest 
on ne saurait trop attirer Pallet 
car île ne peuvent ni l’un ni l*j 
rester sans in fl lence sur les i 
sions que la Chambre va être 
pelée à prendre dans un délai 
proché.

François-Joseph sad’ressait 
.député- nouvellement élus <

►

v
i

Publie par la

ABONNEMEN-

LE CANADA*
Journal Quotidien du Soi

$ 4.CUn An en Ville 
Un An par la Poste ... $ 3.C

12eme. ANNEE No

1^,6-7-S Mai dans la salle 
LM. C. A. Conférences Franç 
Anglaises par Geo. Coût 
B. A. D. C. L. de l’Académie d 

On peut consulter le plan de 
chez J. Hope, libraire rue Sp; 
s’y procurer des billets.

Lettre de Rci

le cANAbA mercredi 29 avril isoi
*

ohant pas même à se défendre, ne trouveras jamais nn juge, plus f 
Sa sœur savait tout ! dette créa- clément et plus doux. Je t’ai trop 
ture adorée pour laquelle il aimé pour te pouvoir désaimer 
aurait donné dix fois sa vie, pour , en un instant. Mais je me perds 
laquelle il avait enduré les pri-j dans ces abîmes î quoi, pas de 
rations, la misère et la faim. - remords ; eh ! quoi, pas «le repen- 
Alice connaissait à présent, les j tir ! Tu as pu vivre heureux, et 
crimes commis :1a mort de Mrs ' traverser allègrement la vie...Je 
lieadifeh, le vol hideux et le [ne comprends plus 1 
meurtre de François Chevrin ! I Roland releva la tête.
Quel châtiment et quelle expia- —Et comment comprendrais- 
tion ! Il la regarda. Le visage de tu ? Tu veux ma confession : 
la jeune femme exprimait une reçois-lâ tout entière. Si tu savais 
douleur si intense que des lar- les combats que je me suis li
mes jaillirent des yeux de Ro- v és à inoi-mème lorsqu-, reve- 
land. Elle cacha une minute sa n uit à la vie dans cette chambre 
tête entre ses mains, puis d’une d’hôpital, j ai pu juger les actes 
voix brisée : que j’avais commis 1 II y a une
- 11 n’y a pas un être que j’aie transition entre la vertu et le 

aimé autant que toi. Non. il n y crime ; on ne cesse pas d’être un 
en a pas....Je te croyais si gêné- honnête homme du jour au leu- 
reux. si chevaleresque ! Nous demain. Sans qu’on s’en rende 
avons grandi côte à côte et tien compte, peu à peu, la volonté 
ne nous a jamais séparés. Lors- s’émiette. J’étais né loyal, hon- 
que nous ét’ous enfauts, tout nête, croyant au bien, à la vertu, 
nous était commun. Le premier à la justice 
nom que j’ai bégayé, ce n’est pas rais-je pu résister à la contagion 
celui de notre père, c’est le tien, de l’ex-tnple ? Partout j’ai vu le 
Quelquefois tu me disais : — mal admiré et l’iniquoité triom- 
Quel malheur que nous n’ayons phaute ! J’étais né armé pour la 
pas maman ! lutte, avec une combativité

prit. Et je pensais eu moi-mêmi : résistante. Comment cette cons-
—J’ignore, monsieur, dit-elle j0 n-al pa8 de mère, c’est vrai, I cience que tu invoques ne se lût- 

d’une voix tremblante, si c -mal- mal8 j>aj Roland. Plus tard elle pas dis-oule Y Partout je me 
heureux a laissé quelque urgent. qUand nous nous sommes trou- suis heuité au mauvais vouloir, 
Fermettez-moi de vous remettre v£8 8euj8 dans la vie, je me suis aux basses intrigues, à la mé- 

de cinquante louis. Je habituée à une compter que sur chanceté humaine. A mon insu, 
peux oublier que François to^ gj ta 8avaj8 comme je t'ai j étais devenu un autre homme ; 

Chevrin m’a st~uvé la vie et qu’il admiré ! On garde ces choses-là au premier choc moral, je devais 
a été a mon service. S’il était pOJr goi je ne te les aurais être vaincu. La mortxle M. Rea- 
pauvre , ces milles trancs paie- jamai» ditos, peut-être. Mais pen- dish a été la cause ^initiale de 
rout les frais de son enterre- dant que tu courais Paris, en mes mauvaises actions. E11 réa-
ment ; si....... quête d’un attendrissement pre- tité, je pouvais m'absoudre de

Le commissaire de police s’in- fond. Puis tu es parti pour cette mort. On est innocent
clina galamment. l’Amérique, tu es revenu....Et je quand ou n’a rien prémédité.

—Je suis tort touché de votre u’aj rfon deviné, rien 1 L’assassinat involontaire est
générosité, Madame. Mais heu- «• comme Alice pl urait s s devenu un crime, parce qu’un
reusement, elle est inutile. Le îflusions détruites, et son cher larcin volontaire a suivi..... .
pauvre garçon possédait quelque aulour de sœur, et tout ce passé —Mais après 1 Comment n’as-
lortuue, et j’espere que ses hèri- qUj s’envolait pour ne plusreve- tu pa> senti l’abomination do ta 
tiers ne manqueront pas de res-1 ujr 1 conduite ? Comment n'as-tu pas
peet a sa mémoire. —Je t’en supplie, reprit-elle, eu te mépris de toi-mê.ue Y

Mme Duseigneur se leva et put di-moi tout, ne me cache rien. Je| Roland marchait à pas lents à 
se tenir debout par un eflort croyais être ta conscience vivante j travers la chambre II s’arrêta
énergique ses jambes fléchis- celle a qui tu révélais tes pensées devant sa sœur, et d’une voix
saient. les plus secrètes,celle qui connais- sourde:

—Gardez ces pièces d’or, mon- 8ait tes tentations, tes faiblesses. Uni, j’ai vécu libre, heureux, 
sieur. Je vous prie de les accep- tes défaillances. Tu es tellement ne pensant jam iis à cette femme 
ter pour vos pauvres en souvenir habitué à ne pas mentir, que, assass;né. Tu me condamnes par- 
d’un homme à qui je dois beau- tout à l’heure, pas une minutes ce que j’ai pu épouser Florence.

tu u’as tenté de nier. Tu ne lu aimer Florence Y J’eflaçais le 
pouvais pas, je sais bien. La pren mal d’autrefois ! 
ve était si convaincante, si com- A son tour, Alice se leva ; et 
plèt - ! Mais avec une autre, tu uvee un geste tragique, dans un 
aurais-bégayé sans doute une vlan superbe d’indignation et de 
excuse maladroite. E11 face du sincérité :
moi tu as courbé la tête, comme —Et Die 1, qu'est-ce que tu as 
si ma voix était la voix mysté- t. I- Dieu Y 
rieuse qui doit te parler dans le Roland éclata de rire doulou- 
silence, uuand tu es seul !

Violemment, Roland se leva.
—Nier 1 s ecria-t-il d’une voix 

nerveuse. Tu 11e vois donc pas 
que je suis à bout! Après la mort 
de Mrs Eeadish, j’ai vécu sept 
uns calme, tranquille, insoueia it 
il y a quarante-huit heures que 
j’ai tué ce malheureux, et j’endu
re des remords qui m’affolent !

Alors, d’une voix oppressée, 
haletante, il lui dit tout: le voy
age avec Sacha et Nelly, les colè
res qui le prenaient contre cotte 
fern iti maniaque et méchante, 
les discussions à New-York et à 
Chicago, et enfin l’arrivée a 
Willow-Creek. H n’oabliait au
cun detail, comme possédé par 

cible besoin de vérité, 
révélant à Alice
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(StttfE)
—Tenez, madame, regardez...
A ce moment, on Irappa du 

dehors à la porte du cabinet ; 
l’attention du magistrat fut dé
tournée. Sans cet incident subit, 
il eût remarqué le tremblement 
convulsif qui s’emparait de Mme 
Salbert, la pà'eur mo-telle qui 
couvrait son visage. Elle recon
naissait une bague, donnée par 
elle-même à son frère, sept an
nées auparavant, lorsqu’il 
nait d’Amérique ! Impossible de 
s’y méprendre. Dans sa partie 
foncée, l’œil-de-chat avait un 
défaut apparent, une fêlure très 
fine on forme de zigzag. Alice
reprit vite possesion d’elle-même.
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Quand elle fut remonter dans 
sa voiture, Alice crut qu’elle 
allait se
était Vassassin de François Che- 

! Comment douter Y Fran-

trouver mal. Roland

vnn
çois accusait Roland, et quelques 
jours après il tombait égorgé, la 
nuit, sous le couteau d’un in
connu. A la place même où le 
crime avait été commis, on ra
massait un bijou qui ne pouvait 
appartenir qu’au meurtrier, uue 
bague arrachée à son doigt, d 
une convulsion sup:êmo d la 
victime !

Quelle preuve plus convain
cante, quelle évidence plus com
plète ? Arrivée avenue Friedland, 
la jeune femme s’euferma chez 
elle et défendit sa porte.Et quand 
vile fut seule, elle tomba dans 
un fauteuil, écrasée, anéantie. 
C'est qu’une lueur sinistre tra
versait le cerveau de la malheu
reuse. Pourquoi François êaai il 
mort ? Parce qu’il accusait Ro
land. De quoi l’accusait-il ? 
D’avoir tué Mrs Readish. Mais 
ei R .land se débarrassait d’uu 
témoin gênant, c’est que ci té
moin ne mentait pas. M. Mout- 
franchet portait toujours cette 
bague, donnée autrefo h par sa 

quand ils étai nît encore 
pauvres tous les deux .... Ah !
la malheureuse Alice!.......... Un
criminel, ce frère adoré, qu’elle 
aimait, qu’e le admirait, comme 
ln plu ( noble, la plus droite la 
pua loyale des creatures! Uu 

riminel cet être né bon et droit, 
,i courageux da.ia l’adversité, si 
vaillant contre le malheur ! Com
ment Y Par quelle série de tenta- 
tio s Y E!le eheivhait à corn pren 
dre et ne comprenait jias. Il y 
avait là jxiur elle un mystère 
effrayant. Enfin, u’y tenant pins, 
elle resolpt d’en finir, de tout 
dire à Roland. Dût-elle y succom
ber, mieux valait la mort qu’une 
douleur aussi aiguë. Tout au 
fond d’elle-même s’agitait cette 
pensée obscure :

—S’il pouvait invoquer une 
excuse, me prouver que mes 
yeux ont mal vu, ou que je suis 
folle Y

Arrivée et Depart des Malles,.

reusement. MA-jUSS. Fermeture.—Tu sais bien que je n’y crois
OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-)

boro, Smith’s Falla, Perth................................./
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Brockville, Kingston.....................................
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10 30
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6—Ta ue crois pas eu Dieu Y 

Mai malheureux, Dieu lui-méme 
te fore à croire vu lui ! Il a tout 
préparé, tout conquit, tout déci
dé. Il t’a msué comme p er la 
au jioint où tu eu es. Tu quitte 
l’Amérique, heureux, tr inquille. 
Tu te rej ittes dans le combat 
avec des forces nouvelles et une 
confiance absolue. Tout te réus
sit. La fortune, jadis si cruelle, ! 
te sourit et se montre clémente. ! 
T;i te crois bien sûr de l’impuni
té, n’est-ce pas Y Le monde igno
re que tu as tué, que tu as velé 
Qui peut te lancer lou crime n m 
l'ace i Dieu !... 11 te guetta i ! Il a 
mis Florence sur ta route et tu 
l'as aimée, et elle t’a aimé ! Tu 
espérais le boiih *ur Y Insensé I 
Comment ne t’es-tu pas dit q Vil 
était bien étrange que tu rencon
trasses la fille de ta victime. 
Dans Vuuiver<, ii y a tant de 
femmes dont tu pouvais t’épreu 
dre, à qui tu pouvais donner tou 

! Il a fallu que ce tu1 cel'-e-
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comme si en
ses plus secrètes j>eusées,^ 
déchargeait lui-même de l’épou
vantable fardeau qui écrasait sa 
conscience ! La jeune 
l'écoutait, saisie d’une étrange 
pitié, car elle voyait la souffrance 
de Roland. Elle connaissait tout. 
Maïuteuant, même ce larcin noc- 
tu-neque nui no pouvait soup- 
ç mner, ces quatre bank-notes 
agrafées au corsage de la victi
me et qui devenaient l’origine 
d’une fortune abominable.

—Ei tu as volé ! Et tu as volé ! 
dit-elle par deux fois en joignant 
ses mains tremblantes.

Oui, j’ai volé ; oui, j’ai tué ! 
Ab 1 rappelle-toi nos luîtes, nos 
souffrances.
Humiliations ! j’étais écrasé, je 
n’en pOavais plus 
la fortune à u importe quoi prix 
Je 1 ai ramassée où j’ai pu 1

Mais elle voulait une confes- 
fion entière, absolue. Cette créa
ture droite, à l’âme simple et 
loyale, ne compreuait pas que le 
meurtrier de Sacha eût vécu tant 
d'année» en paix avec lui-même, 
qu’il tût pu, saus une révolte de 
tout son être, épouser Florence, 
être heureux avec Florence I De 
nouveau, ehe l’écouta, avec l’es
poir vague de trouver une excu
se— une seule!—à ce malheureux. 
Lorsqu’il eût achevé, à son tour 
elle se leva frémissante de dou
leur et d’in liguatiou :

—Et ce sout tes philosophes, 
s’écria-t-elle, qui t’ont soutenu ! 
C’est en te répétant des phrases 
de rhéteurs que tuas étouffé le 
cri de ta conscience l Chaque 
créature humaine n’a t-elle pas 
une voix intérieure qui la con
seille ou qui la blâme Y Ah ! Ro
land, regarde en lace ce qui est 
bien et ce qui est juste, et décide 
si tu u’as pas exécré tou crime 
après l'avoir commis !

L’œil fixe, il ne disait rien, ne 
répondait rien.

—Ec >uie, oontinua-t-e le, tu
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là que tu choisisses, ne sachant 
rien de sa famille ni d sou pass" 
Et l’amour t’a saisi, et tu as ad< « 
ré cetie créature inconnue, no 
voyant ton avenir qu’en elle, 
par elle, pour elle ! Ah ! oui, le 
hasard....C’e-t le nom, que vous 
donnez à la Providence, 
autres ! Réfléchis et juge ! 
Providence, qu** tu nies, t’a fait 
rencontrer Florence, < ar Dieu 
voulait que tu fusses t -i-mè ne 
l’artisan de ta punition. Ce n’é
tait pas assez. La même Provi
dence a ramené François Chevrin 
dans la vie...Parce que tu avais 
commis un premier crime, tu as 
dû eu commettre unsecoii l !

Roland écoutait, iœ mobile, 
frappé par la 1 gique des paroles 
d’Alice, Les êtres aimés ont de 
l’influence sur nous autant j>ar 
les mois qu’ils d.sent que par la 
voix qui pro once ces mots. 
Depuis l’enfun, Roland s’était 
habitué à se laisser charmer et 
et séduire par la voix de sa sœur. 
Elle reprit avec emportement :

—El pour ton excuse, tu attes
tes les subtilités des philosophes 
les hypothèses des naturalistes! 
Je n’ai pas ta science et j’ignore 
les œuvres dont tu parles. Mais 
je ne croirai jamais que des hom
mes de génie ou de talent puis
sent nier le libre arbitre, nier la 
volonté agissante qui nous per
met de choisir entré le bieu et 
le mal.
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minutes avant laLe frère et la sœur étaient en 
face l’un de l’autre. Lentement 
d’une voix sourde, Alice achevait 
le terri bin récit: la visite chez 
le commissaire de police, la dé
couverte de la bague, et comment 
soudain, la fulgurante vérité lui 
apparaissait dans toute sa hideur. 
Le Roland d’aujourd’hui ne ree 
emblait plus an Roland de la 
veille. La maladie de cœur aug- 
ementait lanervosité de sa nature 
impressionnable. L’entrée brus
que d’Alice dans son secret bou
leversa complètement cette hom
me jadis si maître de lui. A me
sure que sa sœur parlait, il 
tait ses nerfs défaillir.

Immobile, très-pâle, les yeux 
fixes, il demeurait en face d’Alice 

prononcer ùn mot, n» cher-

US J. QOUI N, i Maître de Poste.p;®’
Bureau de Poete d’Ottawa, Avril, 1881.
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